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QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE — Ie 13519 — 4,50 F 


Déception 
en Pologne 


M. cornes 


n'en était pas à son premier 
voyage dans Îles démocraties 
populaires, ni même en Pologne, 
où il vient d'achever une visite 
officielle. Maïs, au fur et à 
mesure qu'il développe à Moscou 
son programme de réformes, son 
personnage attire davantage 
l'attention et la ie. H 


tel intérêt en Pologne qu'il s fall 
le cacher aux foules. 

C'est bien la première fois que 
cela arrive à un dirigeant %u 
Kremlin, mais ce succès est aussi 
paradoxal qu’embarressant : 
M. Gorbatchev est l'héritier d'un 
empire fondé sur la force, Hi est 
aussi le garant de son maintien. !! 
ne peut oublier que La première 
déstalinisation entreprise par 
Khrouchtchav dans Îles 
années 50 s'était aussitôt tra- 
duite par une révolution en Hon- 


grie et an Pologne. 
As bien, 
l'attente des Polonais sorts 


de l'empire en tête de ses prio- 
rités, Catte stabilité passe même 
avant une « perestroïka » qui ne 
peut de toutes manières revêtir 
tes mêmes formes on Europe de 
Y'Est qu'on URSS, et dont les 
dérapages seraient encore plus 
dangereux. C'est ainsi qu'il 
encourage les Hongrois dans la 
voie des 


« doctrine Brejnev », ce n'pst pas 
seuloment parce que cola désta- 
biliserait le régime actuel à Pra- 
gue, encore pouplé des com- 
plices et bénéficiaires de 
l'intervention soviétique de 
1968, mais aussi parce que, tout 
réformateur qu'i est, il ne peut 
renoncer à intervenir chez l’un 

quelconque de ses alliés en ces 
d'absolue nécessité pour y res- 
taurer l'ordre établi. 

Ce n'est pourtant que lorsque 
cette menace aura totalement 
disparu que l'on pourra goûter 
les charmes de cette «maison 
européenne commune » si volon- 
tiers évoquée par fe numéro un 


du Kremin. 
Os été Par 


ment déçus coux dos P 

qui attendaient de leur tr 
un aveu officiel à propos du mas- 
sacre des officiers de l'armée 
polonaise, à Katyn et ailleurs, 
pendant la guerre. Mise à part 
une allusion de la’ déclaration 
commune à la nécessité 
d'xaccélérerx les recherches 
historiques pour liquider les 
«taches blanches » du passé sta- 
linien, ce problème n'a pas été 
évoqué directement par M. Gor- 
batchev. NH est vrai que ce n'est 
pas à fui de «dire l'histoire ». La 
« glasnost » aura réussi le jour où 
tes historiens pourront faire nor- 
malement leur travail sans atten- 
dre les «oukazes» du pouvoir : 
ils semblent pouvoir le faire 
essez bien à Moscou ces derniers 
temps en ce qui concerne les 
méfaits du stalinisme à l'inté- 
rieur, beaucoup moins pour ce 
qui touche aux relations interna- 
tionales. 

Au total, et comme le démon- 
tre la lancinant problème des 
nationalités on URSS, M. Gorbat- 
chev n°2 toujours pas la M rer 
à le question : « Comment fibéra- 
liser un empire et le garder ? » 
Cette réponse né sera pas trou- 
vèe de sitôt. 

{ Lire page 3 l'article 
de BERNARD GUETTA) 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Relèvement des taux américains 





Les banques américaines ont augmenlé, le jeudi 
14 juillet, d'un demi-point leur aux de base à 9,5 % pour 
restaurer leurs marges, mises à mal par un renchérisse- 
ment de leurs coûts de financement. Cette décision inter- 
vient au moment où les autorités monétaires des gr 
pays industriels multiplient les déclarations sur les 
risques de résurgence de l'inflation, particulièrement nets 
aux Etats-Unis mais aussi en Grande-Bretagne, et laissent 
| présager un relèvement du loyer de l'argent. 


; La crainte d’une résnraeuce de 
inflation gagne tous pays 
industriels. La hausse d'un demi- 
point, à 9.5 %, des taux de base 
des banques américaines, leur 
plus baut niveau de 
trois ans, en est le reflet techni- 
que. En tirant la sonnette 
d'alarme, les responsables moné- 
taires, qui sont ous intervenus sur 
ce même thème au on cours des der- 
aiers jours, cherc à pe 
un véritable dérapage 
plus qu'à le corriger. 

Ce souci prend des proportions 
différentes à Bonn, Londres 
Washi Constant — obses- 
sionnel, selon ses détracteurs — à 
la Bundesbank, il est nettement 
plus pragmatique en Grande- 
Bretagne et surtout aux Etats- 
Unis, où la Réserve fédérale 
(Fed) avance à pas menus par 
tenir compte des impératifs de 
l'élection présidentielle de novem- 
bre. Mais chacun sait qu'il sera 


malaisé de maintenir l'inflation 
moyenne des pays développés à 
quelque 3.75 % cette année, 
comme le prévoit l'OCDE, contre 
3,5 % en 1987. La tension sur les 
taux d'intérêt ces dernières 
semaines illustre ces craintes et en 
fait renaître d'autres, celles 
notamment d’un renchérissement 
de l'argent menaçant ia crois 
sance mondiale et la capacité de 
remboursement des pays endettés. 

Conscients de cette double 
menace, les dirigeants de la Fed 
agissent plus par signaux sur les 
marchés que par décision specta- 
culaïre. Les banq 
auraient sans doute souhaité pro- 
fiter d’un relèvement du taux 
d'escompte américain pour rele- 
ver leur taux de base et restaurer 
leurs marges. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


[Lire 1a suite page 18.) 


Directeur : André Fontaine 


Principale composante du FLNKS 
Les pays industriels craignent | L'Union calédonienne conteste 
un retour de l'inflation 


le plan de M. Rocard 


Le parti de M. Tjibaou, l'Union calédonienne, compo- 
sante majoritaire du FLNKS, a refusé d'avaliser, dans sa 
globalité, l'accord de Matignon sur l'avenir de la 
Nouvelle-Calédonie. Sa contestation porte sur la composi- 
tion du corps électoral qui serait appelé à participer en 
1998 au nouveau scrutin d'autodétermination. Elle risque 
de compromettre l'application du plan de M. Rocard. qui 
doit être soumis, le samedi 16 juillet à Thio, à la discus- 
sion de l'ensemble des formations constituant le FLNKS. 








ÎL VA FALLOÏR 
ALLONGER 





Lire page 5 l’article de FRÉDÉRIC BOBIN. 





La mise en œuvre du revenu minimum d'insertion 





Les paradoxes de la lutte contre la pauvreté 


M. Mitterrand a présenté, 
le jeudi 14 juillet, dans ses 
déclarations à TF1, la « dou- 
ble loï» sur le revenu mini- 
mum d'insertion et l'impôt sur 
la fortune comme un exemple 
de solidarité nationale. Une 
solidarité plus difficile à met- 
tre en œuvre qu'on ne le croit. 


Présenté par M. Michel 
Rocard comme le « dernier 
étage » de notre système de pro- 
sh sociale, le revenu mini- 

d'insertion en révèle aussi 
les f failles et Re fail 


Ce 
est irremplaçable. Au 
cours des ans, il s'est généralisé 


et diversifié, et a contribué à 
fensembie les assurés contre 


Fan). Le législateur est 
même allé jusqu'à instituer des 
minimums de eme He : Es 


salaire minimum Ne) 
Er de croiss MIC) à 
l'allocation d'adulte nidicape en 


minim vieil- 
na pas grâce à la 


ection» d’un tel système, 
qu'on nous envie à l'étranger, que 
lon a évité 


ômeurs 
du million, puis 
et que Ton se se fair déjà à l’idée 
d'atteindre biemôt le seuil 
trois millions ? 


Mais, aussi remarquable soit-il, 
notre système de protection 
sociale a aussi ses défauts. Il 

passer entre Les mailles de 


social évaluait à quatre cent 
mille le nombre de 


assuré par la Sécurité 
Celle-ci à aussi ses exclus. Pour 
en bénéficier, pour entrer dans ce 
système, il faut avoir La bonne 
cf : être intégré dans l'appareil 
de COST À 
reconnu et codifié comme 
BL 
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Or il arrive qu'on devienne 
pauvre pour la simple raison 


qu'on ne sait entrer 
dans un e dont la com 
plenité fait peur. De crainte 

d'être broyé par la machine 
administrative, on ne fait pas 
es Fe roi « (ro pauvre, 
expliquait il y a quelques années 
M. René Lenoir, aujourd'hui 
directeur de l'ENA, c'est celui 
qui ne sait pas s'adapter à la 
complexité du monde moderne, y 
compris à celle du système de 
protection sociale» (le Monde 
du 28 décembre 1984.) 

Dans ce contexte, le revenu 
minimum est la manifestation 
naturelle d'un devoir de solida- 
rité. De même que le droit à 
l'emploi est reconnu par la 
Constitution, on pourrait imapi- 
ner qu’une loi reconnaisse, 
comme celle qui a été promul- 
guée en Belgique le 7 août 1974, 
le droit de tout « indigent » à un 
mimimum de moyens d'existence. 
Face au cancer de la pauvreté, la 

est de savoir si l'effort 
de sobd solidarité que représente le 


reveau minimum est à La hauteur 
de l'enjeu. Est-ce seulement aux 
- plus riches », par le biais d'un 
impôt sur la fortune encore mal 
taillé, de venir en aide aux plus 
auvres 9 Le rapport de 
. Gabriel Oheix (1), qui, sept 
ans après avoir été remis à 
M. Barre, n’a pas pris une ride, 
ne suggérait-il pas, pour financer 
un revenu de « soutien social », 
de taxer les jeux de hasard, en 
fort développement, et d'imposer 
les signes extérieurs de richesse, 
dont certains, soulignait-il, 
« apparaissent comme un défi, 
sinon une provocation, envers les 
plus démunis » ? Il aurait été 
utile de réexaminer une telle pro- 
position. « La pauvreté ne se gère 
pas, elle se combaï », disait jus- 
tement le rapport Oheix. 
MICHEL NOBLECOURT. 


{Lire la suite page 17.) 
pport demandé 
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Une police municip ale très entreprenante 
Hyères, ses caméras et ses fichiers 


La Commission nationale 
de l'informatique et des 
libertés a adressé, le mercredi 
13 juillet, un avertissement à 
la mairie de Hyères pour 
l'ensemble des activités vidéo 
et informatiques de sa police 
municipale. 


HYÈRES 
de notre envoyée spéciale 

Cinq caméras surveillent je 
et nuit Hyères-les-Palmiers, mais 
1 faut lever le nez pour les aperce- 
voir et ce n'est pas une habitude 
locale. « Ailleurs, comme dit 
M. le maire, on en est au 
d'idées. Ici, c'est toujours de la 


basse poli Les caméras 

Sont acionnées depuis le FC 06 là 
pale municipale, mais il feut 
sans doute ne pas avoir la 


conscience tranquille pour sentir 


pivotent régulièrement, sans 
impressionner la boulangère, per- 
suadée que le police municipale 
ne tourne «pas la journée, tout 
de même ». Elles ennuient un peu 
le patron de l'hôtel, qui fait désor- 


de l'informatique et des libertés 
(CNIL) a Étendre 
positif est « susceptible de porter 
atteinte à le vie privée ». 

La CNIL n'a passé qu’une 
journée à Hyères, mais elle n’a 
pes mis un mois pour infliger un 


M. Ray : 
Dé le 22 mars 1981 
la précarité et la 
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Le confit 
du Golfe 


Débat modéré à l'ONU 
destruction de 


Fous 


ran-Air. 
PAGE 20 


M. Mitterrand 
et l'ouverture 


Le coup d'arrêt. 
PAGE 5 


L'attentat contre 
le « City-of-Poros» 
L'érange procès de Moha- 

re 3 


Chronique 
de 1709 


Lo défaite des notables. 
PAGE 2 


Une nouvelle 
bibliothèque 
nationale 
Le plus ambitieux des 


grands projets. 
PAGE 13 


F f j 
d'Avignon 
Kateb Yacine, Niki Rieti: 


< La Journée des chaus- 
sures», pur Daniel Emil. 
fork. 


PAGE 12 
L'avenir 
des télévis 


« Il faut rétablir les condi- 
tions d'une saine concur- 
rence », nous déclare M. Le 


Lay, vice-président de TFI. 
PAGE 13 


Le Monde 























SANS VISA 
nm San-Dieso, une Californie 
à l'heure espagnole. 






m Escales. m La table. 
m Jeux. 
Pages 9 à 11 






Le sommaire complet 
se trouve en page 20 





avertissement à la m 
pour lensemble des activités 
vidéo et informatique d’une police 
qui n’a jamais que le même statnt 
que les gardes champêtres. 
N'ayant pas constaté d’enregistre- 
ment de cassettes, elle a TEnvoyé 
sa dossier des aux minis 
tères de la justice et de l'intérieur. 
Elle a, en revanche, ardonné = 
destruction du fi chier de 


posais re le central des 
arte pis des préfectures du 
Var et des Alpes-Maritimes. 

En cette veille de fête natio- 
pale, le maire, M. Léopold Riton- 
dale, est exc£6dé. IL vient de rece- 
EE 


CORINE LESNES. 
{Lire la suite page 7.) 


voir _ 
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CHRONIQUE DE 


1789 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 








27 décembre 1788 





Oui aux Etats généraux, mais 


surtout qu'on ne change pas les 
procédures : tel est, en subs- 
tance, le mot d'ordre des nota- 
bles du royaume qui, dans leur 
majorité, tiennent à conserver 
leurs privilèges et ne veulent sur- 
tout pas un doublement des 
députés du Tiers Etat, alors que 
ces derniers représentent 98 % 
de la nation. Finalement, Nec- 
ker, nouveau ministre de 
Louis XVI, arbitre en faveur du 
Tiers. maïs sans lui donner 
totale satisfaction, puisqu'il 
refuse le vote par tête. Les trois 
ordres débattront séparément. 
L'Assemblée véritablement 
nationale n'est pas encore à 
l'ordre du jour. 





par MICHEL WINOCK 


ECKER avait €t£ rappelé 
Louis XVI à ph cs 
Celui-ci, selon le conseiller 
Sallier, aurait dit: + On m'a 
pas L 


voulais pas, mais on ne sera 

à s'en reperüir. Je ferai tout 

ce qu'il me dira, et on verra ce qu'il en 
résultera. » Si l'on en croit Germaine de 
Staël, sa fille, Necker se serait écrié : « Ah { 


Que ne m'a-t-on doré ces quinze mois de . 


larchevèque de Sens ! À présent, c'est trop 
L de 

Il était trop tard, notamment, pour 
renoncer à convoquer les Etats généraux. 
Sans doute celui qui redevient ministre 
org le 2 août 1788 s'en ques 

inais, à trois reprises — par 

du garde des Sceaux, Lamoignon, en 
novembre 1787, par l'arrêt du Conseil du 
5 juillet 1788, et par celui du 8 août de la 
même Sn yen leur réunion au 
1e mai , — le gouvernement en avait 
promis la tenue. Quelque défiance que res- 
sentît à leur sujet le nouvel appelé aux res- 
ponsabilités suprèmes, il ne pouvait guère 


grandes 

nation. Prenant le parti de l'inévitable, 
Necker plaça donc dans La convocation des 
Etats son désir d’une « tion géné- 
rale » du royaume, qu'il sût peut-être diri- 
gée par d’autres voies s’il en avait eu la per- 
mission. Dès lors, il devenait vain de songer 
À réformer quoi que ce fût avant le rassem- 

des représentants des trois ardres, 
Aussi bien La réforme judiciaire que la 


. réforme administrative, décidées per son 
le, 


prédécesseur, furent différées. 
impressionné par les troubles de la rue qui 
avaient fait écho à sa nomination, il résolut 


en janvier 1789, en même temps qu'il réta- 
blissait dans leurs fonctions les parlements. 
En attendant, Necker parait au plus 
pressé: retrouver une certaine marge de 
manœuvre financière, dont il chercha La 
solution principale dans les emprunts 
consentis par la Caisse d'escompte ; et assu- 
rer le ravitaillement des villes, rendu aléa- 
exportations ct on faciitant les cures. de 
grain. Sur cette base, il s’employa à prépa- 
rer les Etats généraux du mieux qu'il put. 
Cette convocation n'était à 


a profondément f 
n'avait plus les mêmes configurations géo- 
graphiques que sous le règne de Marie de 
Médicis. L'industrie et le commerce, 
d'autre part, avaient, par leur développe- 
ment, renforcé de façon évidente l’impor- 
tance des villes, On pouvait difficilement te 
contenter de reconduire les formes 
ancicrnmes de l'institution. D'un autre côté, 
toute modification exigeait l'avis des inté- 
ressés, d'autant que Necker était étranger : 
ses choix, de manière autoritaire, 
auraient été désavoués. Un minimum de 
concertation s'imposait donc. 

Avant même que k nouveau ministre 
pt linitistive en ce sens, le parlement de 

is restauré se rs 
statu quo. t À enregistrer, sep- 
tembre, la tion de l'avant-veille qui 
smnongai l'AmbEe de le Parle- 
ment vœu que = les Etats généraux, 
indiqués pour le mois de janvier prochain, 
soient régulièrement és et com 
posés, et ce suivant la forme observée en 
1614». On ne pouvait mieux dévoiler 
J'esprit de caste qui animait Les privilégiés. 





COLLECTION JEAN-LOUP CHARMET 


Poar eux, le Tiers Etat, qui di 
Sd Pr pr 
us tants que ou 
Led Autant la pa blique avait 
ji leur conflit 


N refusant le doublement du Tiers, qui 
était devenu le mot d’ardre du parti 
national, les pari : : 


bles, déjà réunie en 1787. Du même coup, 
la convocation des Etats ne pouvait plus 
avoir lieu en janvier ; elle était remise de 
plusieurs mois. : 

Le 6 novembre, dans la salle des Menns- 
Plaisirs, à Versailles, se retrouvaient cent 
gusrantosept notables, dont quarante 

‘entre eux n'avaient pas ici 
vaux de 1787. Cette espèce de «commis- 
sion des sages», comme nous dirions 








* ASSEMBLEE DESCROTABIES, TENUE A 





HA 


Quelques esprits plus avancés essayèrent 


de se battre. en prit au duc d'Orléans, 
président du troisième burean, qui renonça 
pratiquement à ses fonctions. Seul le comte 
de Provence, frère du roi, entraîna le 
mier bureau qu’il présidaït sur des posi ons 
à même de satisfaire l'opinion. Il suscita en 
effet une courte majorité de treize voix 
contre douze, en faveur du doublement du 
Tiers. Mais, tout fait, il fallut se 
rendre à l'évidence : 111 notables, contre 33 
seulement, se prononcèrent contre la double 
représentation. Tous avaient pressenti 
qu'une autre décision entraïnerait automa- 
tiquement la délibération générale et le 
vote par tête, au risque.de renverser la hié- 
fier leur résolution, les majoritaires firent 
l'objection de leur sollicitude pour les cam- 
: comme le Tiers était surtout repré- 
senté par des citadins, alors même que le 
gros de la population était rural, mal mieux, 
disaient-il, que les hommes d'Eglise et les 
maîtres du Château était fond£ à déf 
les culs-terreux ! : 


5.La défaite des notables 






la nation semble se jouer. En province, les 
sociétés de pensée entretiennent la propa- 
gande en faveur des demandes du Tiers 
Etat Celles-ci étaient an nombre de trois : 
1) le doublement de la représentation du 
Tiers Etat ; 2) le monopole de celle-ci réser- 
vée aux roturiers ; 3) le vote par tête et la 
décision en assemblée commune des repré- 
sentants des trois ordres. Aïnsi, À Romans, 
où se trouve réunie en novembre l'assem- 
blée consultative destinée à mettre en place 





Les princes du sang au roi : « (...) il est important de conserver la 
seule forme de convocation des Etats généraux qui soit 
constitutionnelle, la forme consacrée par les lois et les usages, la 
distinction des ordres, le droit de délibérer séparément, l'égalité 
des voix, les bases inébranlables de la monarchie française. » 





La pointe la plus avancée de cet esprit de 
corps se manifesta dans la protestation 
solennelle des princes du sang. Ceux-ci, 
réduits par l’abstention du comte de Pro- 
vence an nombre de cinq — le comte 
d'Artois, le prince de Condé, le duc de 
Bourbon, le duc d'Enghien et le prince de 
Conti, Sjpneal euro) en remors qu 


ordres, le droit de délibérer séparément, 
d'égalité des voix, ces bases inaltérables de 
da monarchie française. » 


AE: après le Parlement, l'assemblée 
des RP Ron opté, re ses 
de sa séparation, en faveur des anciennes 


les nouveaux états du Dauphiné, Jean- 
Joseph Mounier avait entraîné la majorité à 
adresser au roi un manifeste, dont le reten- 
tssement fut universel : « Les communes 
comprennent la portion la plus nombreuse 
de vos sujets ; celle qui paie le plus 
mode peser Hi dns Li 
c'est sur elle que s'ap, 

tous Les abus {...}. Si les ordres, si les pro- 
vinces étaient séparés, ce seraient des corps 
divers, ce ne serait plus la nation même qui 
s'exprimerait par l'organe de ses 
dépuiés. » Dans tout le pays, stimulé par les 
irrésistible se répandit en faveur du Tiers 
Etat, ruant comme un pur-sang dans les 
vieux brencards de la société d'ordres. 


l2 revendication du Tiers Etat, un cer- 

tain nombre de nobles «éclairés » 
avaient prêté leur voix. On a vu que l'exem- 
ple venait de haut, puisque Monsieur, frère 
du roi, s'était prononcé en faveur du Tiers. 
De sa part, il y avaît aussi, à coup sûr, l'aga- 
cement ressenti en face de la résistance des 
notables aax réformes du roi. Il envisageait, 
avec intérêt, l'alliance du souverain et du 
peuple contre une aristocratie parfois 
obtuse, et toujours rebelle. Mais, de plus en 


épisode 
de cette chronique de 1789. 


Vendredi 15 juiet : 
« La défaite des notables », 
avec Roger Dupuy 
































































































— Mes chers administrés, je vous ai 
rassemblés pour savoir à quelle sauce 
vous voulez être mangés. 
— Mais nous ne voulions pas être 
mengés du tout | 
— Vous sortez de Is question. 
Ci-contre : l'assemblée des notables 
réunie à Versailles. 


gl nombreux, des membres du clergé et 
ia noblesse, ne füt-ce que pour n'avoir 
pas à rougir de compromettre leur réputa- 
tion «éclairée », s'accordaïent à la recon- 
naissance des nouveaux droits du Tiers 
Etat. De sorte que Servan pouvait écrire : 
< Il existe maintenant, en France, une sédi- 
fon d'environ vingt millions de sujets de 
tous les âges, de 1ous les sexes. qui ne 
demandent qu'à s'unir à leur roi contre 
deux ou trois cents magistrats, quelques 
centaines de seigneurs, la petite 
légion sacrée des évêques et autres 
consorts, lesquels, sous le nom de la convo- 
cation de 1614, veulent réduire les peuples 
à l'état le plus extrême qu'ils appellent, 
avec raison, le dernier état des choses. » 

Necker avait à trancher, « Un résufrat en 
majorité, dons une assemblée de cent cin- 
quante , devait-il écrire après 
coup, n'était visiblement d'aucun poids, 
en Dalener mi né LR formidable 

‘opinions et one prenait, cl 

jour, un nouvel accroissement. » Qui, 

reste, auraît pu, à ce moment-là, devant 
le soulèvement de l'opinion, rejeter la 
revendication fondamentale du Tiers Etat, 
modeste, au fond: de voir simplement 
doubler sa députation, de compter un nom- 
bre de mandataires égal à l'addition des 
élus des deux autres ordres ? Necker, dans 
son désir de luï donner satisfaction sur ce 
point, pouvait compter aussi bien sur l'agi- 
tation publique que sur le ressentiment de 
la famille royale contre la rébellion aristo- 
cratique qui avait tant fait pour abaisser 
son autorité. 

Du 22 au 27 décembre 1788, le Conseil 

dépêches, comprenant le garde des 
Sceaux Barentin, six ministres d'Etat, dont 
Necker, et deux secrétaires d'Etat, se réu- 
ait pour prendre une décision. Entre-temps, 
Necker et le roi s'étaient vus avec tel ou tel 
ministre en comités préparatoires. Le 
désaccord régnait ; les forces +) 
faveur ou non des formes de 1614, 
étaient égales en nombre. Finalement, l'avis 
de Necker fut D triompha 
lors de la séance plénière du 27 décembre, à 
laquelle assista Marie-Antoinette. La rcine, 
par son silence, signifia son approbation au 
rm qui prit parti pour le doublement du 

iers. 

Le résultat du Conseil du 27 décembre 
consommait la défaite des notables, Mais, 
s'il décevait la majorité de l'aristocratie, qui 
se trouvait ainsi désapprouvée, il ne donnait 
pas pleinement satisfaction aux 
parole du parti national. En effet, le déci- 
sion de La double représentation du Tiers 
n’était nullement assortie de La mesure qui 
semblait son_ corollaire : le vote par tête. 
Necker justifiait, en effet, le grand nombre 
des députés du troisième ordre par la néces- 
sité de réunir ee. alus d'avis Com pétents pose 
sible, qui devi ient autant d'interprètes 
2 de garants des réformes décidées. 

autre 





La Ligue des | 
confirme son « adhésion 


contrairement à ce qu'on 


avait le roi refusait de réserver aux 
roturiers la représentation du Tiers Etat. Le 
Conseil du 27 décembre n'avait donc Ar 

une d- Dans l'impossibilité 


qu 
de résister à la mobilisation de l'opinion 
publique, le roi avait accédé à la plus Evi- 
dente de ses revendications, contre la majo- 
noble. Core. M ofper ion de ta 

LA tion trois 
ordres n'était nullement remise en ques- 
tion; l’Assemblée véritablement nationale 
que d'aucuns souhaitaient n'était pas 
encore au programme, Du moins, ceux qui 
avaient Opposé les droits de la tradition aux 
droits du plus grand nombre avaient-ils 6€ 
désavoués. 


En janvier 1789, Mallet du Pan en tirait 
cette conclusion dans son journal: « Le 
ns ot changé de face. ue 
us que secondairement (3 
despotisme, de la Constitution: c'est une 
guerre ertre le Tiers Etat et les deux 
autres ordres... » 





Prochaine chronique : 
Qu'est-ce que le Tiers Etat ? 
(janvier 1789) 
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‘ pour cet 


Quatre jours après la tuerie à bord du bateau 

de croisière Cîty-of-Poros, l'enquête policière 
Le gouvernement grec admet 

connaît nï le sombre et l'identité des agresseurs ni 


piétine. Le 


A Paris, le Quai 
beiie Bis, la Joue fran bre 


bord du navire en compagnie d'un des terroristes 
présumés, à bien été tuée au cours de l'attentat. 





ATHENES 
de notre envoyée spéciale 


Qui est réellement Mohamed 
Rachid ? Cette question est au cen- 
tre des interrogations que pose 
Tattentat contre le Ciry-of-Poros. 
S'agit-il de Khalil Mohamed Ham- 
dam, né en 1955 à Damas, comme 
l'intéressé le dit et comme l'indique 
le faux passeport syrien qui lui a 


nier à Athènes, ou bien de Moha- 
police grecque et les Bras Uni, qui 
grecque et ta! ji d 
demandent son extradition. es 
Le tribunal d'Athènes le jugeait, 
jeudi 14 juillet, pour usage de faux 
passeport. Etrange procès en vérité 
homme, accusé par les 
Américains d’être mélé à deux 
attentats : l'explosion qui avait fait 
un mort dans un Boeing de la 
PanAm en 1982 au-dessus d'Hawaï, 
et celle qui avait fait quatre morts 
dans un avion de La TWA au-dessus 

d'Athènes en 1986. 
« Je suis un soldat de l'armée de 


dibération palestinienne, répond 
+ Mohamed Hamdan 


au président de 
s£ance. 
— Qui vous a donné ce passe- 


- port? 


— Mes supérieurs. 

— Qui sont-ils ? 

— Je ne veux pas les citer. 

— Etes-vous membre de l'OLP ? 

— Oui, 1ous les groupes milirants 
sont membres de l'OLP. » 





Orsay 2 confirmé qu'isa- 


les victimes. 
qu'i ne 


Le 


Etranger 


GRÈCE : l'affaire du « City-of-Poros » 


L'étrange procès de Mohamed Rachid 
dont les Etats-Unis réclament lextradition 


Deux autres touristes français figareraieut parmi 


Le jeudi 14 juillet, la cour de première ins- 
tance d'Athènes a condamné à sept mois d'empri- 
sonnement le Palestinien Mohamed Rachid pour 
usage de Faux documents d'identité. Selon une des 


examinées par la police grecque, le 


. Difficile de se faire une convic- 
tion sur ce poi E 


réponses 
ambiguës. Pour le chef de la repré- 
sentation diplomatique ini 
à Athènes, M. Fouad Bittar, 
+ l'OLP se tient pour responsable 
du sort de tout Palestinien, Tout 
Palestinien est membre en quelque 
sorte de l'OLP. » Son adjoint avait 
pourtant déclaré, quelques heures 
plus tôt à une radio libre d'Athènes, 
que « l'OLP n'avait rien à voir avec 
Mohamed Rachid. » Quoi qu'il en 
soit, læ centrale palestinienne avait 
envoyé au tribunal son in 
pour assister l'accusé. Dis 

Sur sa véritable identité, on n'en 
apprendra pas beaucoup plus. 
L'accus€ reconnaît sans problème 
que le passeport syrien qu’il a pré- 
senté est un faux, mais maintient 
que le nom qui est porté dessus est 
bien le sien. 
serpent quelqu'un en 

ce qui pourraît le prouver 

devant le tribunal ? 

— Non, seule l'OLP peut confir- 
mer que je suis bien Hamdon. » 

Comment la police grecque 2t- 
elle transformé Hamdan en 
Rachid? Par les empreintes digi- 
tales, explique à la barre un jeune 
policier qui a arrêté Hamdan. I] pré- 
cise que Mohamed Rachid, dont les 
empreintes correspondent à celles de 
l'accusé, a déjà été arrêté en Grèce 
en 1973 pour possession de 18 kilo- 
grammes de haschich et condamné à 
dix ans de prison, réduits à six ans 


TUNISIE 





La Ligue des droits de Phomme 
confirme son « adhésion active » 
aux changements politiques 





TUNIS 
de notre correspondant 


Le projet d'unification des codes 
du statut personnel dans les pays 
arabes d'inspiration religieuse mis 
au point, en avril dernier à Koweït, 
par des experts des ministères de La 
Justice, a été rejeté par la Ligue 
tunisienne de défense des droits de 
l'homme (LTDH). « Qu'il s'agisse 
de la polygamie, du divorce, du 
droit de garde des enfanis ou de 
l'adoption, ce projet conservateur 


constitue une régression par rapport 


à l'état de la législarion runisienne 
en ce domaine et ne saurait consti- 
tuer pour notre Ligue eï nofre pays 
une référence » (1), om. déclaré les 
dirigeants de la LTDH, au cours 
d'une réceme conférence de presse. 

Les animateurs de la Ligue ont, 
outre, confirmé leur « adhésion 
active mais vigilante » aux change- 
ments inlervenus en Tunisie depuis 
le 7 novembre, et ont rappelé leur 
« soutien chaleureux » à la récente 
ratification sans réserve par la 
Chambre des députés de la Conven- 
tion des Nations unies contre la 10r- 
ture (Je Monde du 7 juillet). Fe 

Mais c'est sur la préservation 
l'esprit de tolérance et de La liberté 
de conscience que la Ligue a surtout 
mis l'accent, afin = de ne pas com- 
promettre la décrispation du climat 
politique » qui s’est manifestée au 
cours de ces derniers mois. Se réfé- 
rant à l'amorce, par certains Jour- 
waux, d'une « polémique indigne » 
mettent en cause l'un de ses mem 
bres, M. Serge Adda. d'origine juive 
& connu par ailleurs pour ses prises 

(3 tion pro-palestiniennes, = 

LTDH a dénoncé ee 
amalgame entre judéité et sio- 
nismee. et a renouvelé son rejet de 
toute forme de discrimination 
raciale et religieuse. u 

Elle a aussi condamné les inter- 
ventions «intempestives » de Cer- 
tains imans qui ont mené Campagne 
récemment dans les mosquées 
contre des partis d'opposition, 
notamment le Pari communiste, ef 
a réprouvé « le caution publique qui 
leur a été apportée par le mufti de 
da République, qui a ainsi trans- 
gressé l'obligation de réserve à 
daquelle il est astreint ». 





Par cette nouvelle prise de posi- 
tion, la LTDH, qui s'était émue, l'an 
dernier, de la rè ion contre les 
islamistes tunisiens et continue à 
demander la promulgation d'une joi 
d’amnistie, confirme qu'elle 
demeure le cadre associatif privilé- 
gié de défense de la société civile et 
des acquis de la Tuni- 
sie en matière de droits de la femme 
et de sauvegarde de la liberté de 


conscience. 
MICHEL DEURÉ. 


1) Le président Ben Ab a affirmé 

poil uemont, en mars dernier (Je 

Monde dn 22 mars) qu'il n'était pas 

queen de remmire où caso ke Cou, 
statut personnel. 





hypothèses 

à Permet terroriste po de prendre en 
obtenir La libération de Mohamed De 
empêcher son extradition vers les Etats-Unis. 


Rachid et 


en appel Il a été Hibéré en 1976, soit 
seulernent trois ans après le procès. 

Pour l'avocat de l'accusé, « le £ri- 
bunal pa pes à se prononcer sur 
d'identité du , Mais unique- 
mer sur le délit d'usage de faux ». 
Pour celui-ci, le 


* e procureur 
dix mois de prison ferme. Le prési- 
dent tranchera : sept mois. 

La loi grecque prévoit que 
l'accusé doit purger entièrement sa 
peine avant d'être éventuellement 
extradé, Le gouvernement s'est 
donné ainsi le temps de la réflexion, 
qui permettra peut-être d'en savoir 
un peu plus sur les motifs de l'atten- 
tat contre le Ciry-of-Poros, dans une 


atmosphère plus calme. 
Les Etats-Unis, indique-t-on à 
Atbènes, viennent de ter aux 


antorités grecques un dossier 
d'extradition beaucoup plus solide et 
argumenté que Île premier. 
Renferme-t-l des 61 + 
bles d'accréditer la thèse 

laquelle l'attentat contre le City-of- 
Poros serait la conséquence de 


l'échec d’une prise d' destinée 
à faire libérer Mohamed Rachid ? 
FRANÇOISE CHIPAUX. 


15 juillet). L'aunité Abou Jihad », 
l'une des deux organisations à avoir 
revendiqué l'attaque, tient son nom 
«du numéro deux de l'OLP, tué en 
avril à Tunis », et non € à Limessol en 
février ». 
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Au cours de sa visite de quatre jours 


M. Gorbatchey n’a pas pu répondre 
aux attentes des Polonais 


chev, indiqnaît-on jeadi de 
soviétique, de eva 








te 
rou! névienne, 
M. Gubatchev a évité le iasco total 
par Le poule verts d'une réelle artese 
tion. Au i et dernier ji 

dan vaste oncle d'eies Jour 
Pologne, jo: soctsiaire général à 


Ë 


La conférence maghrébine d’Alger 
Des groupes de travail spécialisés 
vont mettre en œuvre la coopération 





ALGER 
de notre correspondant 


La commission maghrébine réu- 
nie à Alger le mercredi 13 et le jeudi 
14 juillet n'a rien décidé de specta- 
culaire, maïs une nouvelle étape 
Dent CARE Fran enfers 

igeants région appellent 
Fa snpenon du Grand Maghreb 

Les cinq déléga tions ont arrêté Ja 
création de cinq Pepe tre 

£cialisées placées sous si 
dence de chacun des Etats mem- 
bres: organisation et structures 
(Libye) ; éducation, enseignement 
et culture (Mauritanie) : économie 
(Algérie) ; Finances (Maroc) ; sécu- 








Après l'accord de New-York 


Cuba insiste 
sur l’indépendance de la Namibie 


Le gouvernement sud-africain 
décidera, au Lies de la semame 
prochaine, s'il accepte on rejette 
l'accord de principe sur l'Angola et 
la Namibie conclu le mercredi 


13 juillet à New-York, at-on appris 


jeudi de source proche du ministère 


sud-africain des affaires 
Une «importante réunion» des 
principaux reponsbies sud- 
africains autour À Let 
est prévue pour analyser notamme 
cles impleaeons ce éventuelle 
acceptation principes » axrètés 
Jors de la réunion quadripartite de 
New-York. 

De son côté, le de la 

aq S'imponstbl a 
n'était « û le qu'on par- 
vienne à en accord avant la fin de 
d'année ». À son avis, On se trouve 
actuellement « au meilleur moment 


pour arriver à une solution 
des 


négociée 
conflits du Sue Quest efri- 
cain ». « Tout accord devra préciser 
l'indé, de la Namibie, selon 
da résolution 435 des Nations uries, 
et des garanties internationales 
pour que cesse l'a, ion ext& 
rieure contre l'. , ce qui per- 
mertra le retrait iotal et par étapes 
des troupes cubaines », art-il ajouté. 
Bien que le calendrier de retrai 
des forces cubaines n'ait pas 616 dis- 


caté à ah af mar a 

reconnu qu'il Ch rl ae p des 
ints «les plus di, les pour 

Prriver à un accord définitif », 


cubaine, a soubaité que « ce premier 


pas positif mène à un accord sur la 
Namibie ». 
Pour sa part, l'état-major des 


f armées angolaises & © 





rité de la région, questions sociales 
et humanitaires (Tunisie). Ces 
groupes de travail se réuniront au 
cours des trois mois afin 
de préparer la deuxième réunion de 
la commission, prévue à Rabat le 
24 octobre, avant un nouveau som- 
met des chefs d'Etat qui pourrait 
avoir lieu d'ici à la fin de l'armée. 

Chaque pays, au cours de 
ébars et approfondis », 


selon les termes du 


des chefs d'Etat qui se réunirait plu- 
sieurs fois par an avec une prési- 
dence tournante, ainsi que sur la 
création d'un conseil des ministres 
See 
ï ite pour une onion qui 
serait une étape vers l'unité de la 
nation arabe, 


Neutralité 
de bon aloi 


Seul le conflit du Sahara occiden- 
tal, sujet devenu tabou depuis la nor- 
malisation entre Alger et Rabat, 
peut, à terme, constituer un frein À 
Fessor in. À = mie les 
questions de sécurité région 
ont été confiées à la Tunisie, qui a 
toujours pris soin d'entretenir 
d'excellentes relations avec l'Algérie 
comme avec le Maroc — s’abstenant 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


stricte dépendance dans le domaine 
de la politique étrangère : « Toute 
initias) Re de TURSS à de la Pole. 
Re os com- 
rune te 5 
rocialines e Avirement die ed 
dées franches à l'intérieur, mais 
maintien d'une absolue discipline à 


Fansplour dc problèmes que pose ie 

l'ampleur 

«perestroïka » dans pdt ed 

occidentales de Pempire soviétique. 
Car si, trois jours durant, M. Gor- 

batchev avait déçu les Polonais, 

Eee pepe 
mio ue a ici un L 
nt Card ide qu’ 

à ne peut en rien ’est dans ce vide qu'on a 
eee dieu id entendu, jeudi, le Père Krapiec, de 
tions A déncraties l'anivessité catholique de Lublin, 
Mpd à rele se jeu bei Proiers dal, ous ve 
l'appel à revenir au léninisme se « -jnev» datait, Sous un 
comprend à Moscou comme un nom Où na notre, du Moyen Age, 

À rompre avec le stalinisme, Qu'ils y avaient répondu par l'affir- 
rmais 1 s'entend ici comme un retour mation d’un Etat-nation et que tout 
à une orthodoxie dont on n'a que Etat devait comme tout homme être 
faire alors que la taupe du plora- 
lisme a déjà creusé ses galeries. 


‘On 
d'un véri 


religion {n'est-il temps de reve- 
air sur l'idée qu'elle serait l’opium 
œ de e 1e date 
gue avec les chrétiens ?), des 
Contacts avec iens territoires 


te de ne plus interdire les 
Échanges Lrontaliers ; ou encore de 


5 
B 
& 





suprême et du 
l'estourage du comté central du PCUS, a été 


ambassadeur à Cuba en rem- 
placement de M. Alexandre Kapto, a 
annoncé le vendredi 15 juillet 
l'agence Tass. M. Kapto, qui était en 
poste depuis le 15 janvier 1988, a 
été «appelé à une autre tâche», 
sans que sa nouvelle affectation soit 


directeur adjoint du département du 
Craig St l'organisation, i 
en depuis 1985 premier secrétaire 
politique à ja retraite, jo | Su Par de le région de Svordovsk. 


© YOUGOSLAVIE : visite de 
M. Rajiv Gandhi, — Arrivant 
d'Ammen, le premier ministre indien 


peuple, 

ainsi que sur le droît de résoudre 

souverainement les problèmes du 
développement national ». 

Publiée jeudi soir, cette déclara- 

tion affirme, en revanche, une 





RFA 
Le président du Congrès juif mondial 
est «impressionné » par les efforts allemands 


pour assumer le passé nazi 
s'élèvent à 33 millions de Deutsche- 








BONN marks (environ 120 millions de 
de notre correspondant francs) et l'enquête en cours n'a pas 
encore réussi à déterminer avec pré- 

M. Edgar Bronf: président du  cision leur destination. 


juive internationale par certaines 
prises de position en faveur de 
M. Kurt Waldbeim lors de 1a cam 


sorte que la jeunesse n'oublie pas les 
horreurs de l’Holocauste. A l'issue 
d'une visite de quatre jours en RFA, 
M. Bronfman, qui avait été le princi- 
pel accusatenr du président autri- 
chien Kurt Waldheim, a souligné la 
différence de comportement vis-à- 
vis du passé entre l'Autriche et la 
République fédérale. « L'Autriche 
n'a Jamaiïs fait face à son passé, et 
paris emps qu'elle re 2e fera 
pas, elle ne pourra avoir d'avenir 
honorable », a-t-il déclaré. 

Cette visite survient dans un 
contexte très difficile pour la peti 
communauté juive de RFA (trente 


des réparations matérielles Le 
importantes aux victimes juives da 
nazisme et à l'Etat d'Israël 
Pancien président du Conseil central A démoerats 
de int alsaens, Werner Neck que allemande qui se déclare prête à 
Celui-ci avait détourné à son profit à /27e MP geste » : 

1 in des fonds de 4 les victimes de l'Holocauste, ce 
ans LES es de THos gr gu'elle avait toujours refusé jusque- 
par le Conseil central des juifs alle- 


mands Les sommes détournées LUC ROSENZWEIG. 
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Asie 











Huan, en dressant le bilan du. 


congrès devant la presse mercredi. 
M. Lee Huan, venu en tête du scru- 
tin, passe pour être un Candidat en 
vue au poste de premier ministre. 


Des teclmocrates formés - : 
aux Etats-Unis 

Le chef du gouvernement avait 
fait sourire nombre de participants 
en déclarant, dans son rapport à 
Fouverture du congrès, que le Kouo- 
mintang se trouvait physiquement à 
Taïwan mais que « le cœur » de ses 
dirigeants était resté sur le conti- 
nent. La phrese avait été jugée par- 





. faire jusqr 


CORÉE DU SUD : nouvelle crise politique 


| TAIWAN : la fin du congrès du Konomintang 
Taïpeh souhaite plus d’échanges avec la Chine 


ticulièrement maladroite compte 
tenu de ce que 80% des près de 
vingt millions d'habitants de l’île 
sont de souche taïwanaise. | 


Ce désavœu est souligné par 
l’arrivée d'un plus grand nombre de 
Taïwanais de souche au comité cen- 


cisq précédemment. Sans leur don- 
ner la majorité, cette nouvelle 
distribution des cartes dans cet 
organe est un geste destiné à satis- 
faire l'exigence d'une meilleure 

des Taïwanais à la 


sur le continent pr apserq 
qu’à présent que sous le pré- 


texte Cr rendre visite à leur 


M. Roh Tae Woo s'oppose 


à une enquête 


parlementaire sur les 


agissements 


de l’ancien président Chun Too Hwan 





SÉOUL 
de note any ab 


d” tion rraient décider, 
ds te Jours, de se reti- 
rer du gouvernement. 
Faisant valoir le caractère 
< mess Pier) - 
Fe Rene 
législatif et judiciaire, lesa a 
devant PRE pour 
un nouvel examen. Ils ont peu de 
chances d'être approuvés une 
seconde fois: la majorité des deux 
tiers, et non plus La majorité simple 
dont ciepose lo l'opposition, sure 
quise ue le président a 
Es pr qi projet de loi. Si la déc 
sion de M. Roh limite les pouvoirs 
des commissions parlementaires 
Race elle w'entrave pas leur 
fonctionnement. ° 


Parmi les accusations qui circu- 
lent sur M. Chun figurent les com 
missions qu'il aurait reçues de la 
firme Combustion Engi 


1112 

La France, qui a construit les cen- 
trales 9 et 10, avait roçu de sérieuses 
assurances de Séoul, notamment de 
M. Chun lui-même lors de sa visite à 
Paris en avril 1986, mais en septem- 
bre le contrat (1,5 milliard de dolt- 
an allait nopinément aux’ Améri- 


L'ex-président scrait en outre 
ne Ces 


seurs F-20. 


Outre la propre femme de 
run t, 
Lee 


la, surnommée par les étudiants 
Mutds (référence à Imelda 
). qui it activement 
des fonds pour ses « œuvres de bien- 
faisance» sans a 


meut du pouvoir. beau-père 
For d'une cut ee na pas Le 

jet d' enquête ct n’a pas 
droit de quitter la Corée. Quant à 
son frère aîné, Chun Ki Hwan, il est 
impliqué dans une affaire de corrup- 
tion (construction du métro de 
Pusan). 

Ancien de sans fonc- 
nou file. deu es œil 
la haute main sur les nominations 
des chefs de la police pendant les 


. huit ans de pouvoir de son frère bien 
qu'il ait considéré alors comme 
l'un des occultes de la mafia 


doit surtout aussi tenir compte de 
l'aile dure (liée aux généraux fidèles 
à Chun) de son propre parti. 

Pris en tenailles entre l'opposition 
et ses anciens amis, M. Roh sera 
vraisemblablement, un jour ou 
Tautre, contraint de trancher s'il 
veut éviter que sa propre image ne 

entamée, 


soit 
PHILIPPE PONS. 


explicite 
ea soulignant que, s'il y a une politi- 





famille). Tous ces échanges seront 


t étudiés « cas cas »,a 
DRE Los Han . 


Sur le plan économique, la brèche 
est accentuée. Le princi 
d'échanges bilatéraux, pourvu qu'ils 
; eee à tn 

un est ou 
Per Los cu 
ru de à Pinage 
pour ton tu 
nation des hommes d’affaires de 
Taïwan, pressés d'investir sur le 
Continent et d'importer des matières 
premières disponibles 13-bas. 

L'agence de presse du Kouomin- 

tang a été on ne peut plus 
«officielle » interdisant les 


directs, «la porte est 
ge cn ne dus le NAN à 


Pecttes vont $ sie pos 
- industries affectées la hausse 


des coûts de la œuvre à Tar 
wan de se + redéployer » sur le 
continent, afin de mettre à profit sa 
main-d'œuvre bon marché, 

A s'agit, assure Taïpeh, d'une 
« contre-attaque idéologique » 
visant à promouvoir la libre entre- 
prise sur le continent et à affaiblir le 
régime communiste, La déclaration 
est assortie de mises en garde contre 
les intentions des communistes dont 


Le Hagrocaie< 4g igprursels 
l'éventualité de nouveaux 
«sous condition 


que ss sécurité nationale de la 


République de Chine [Taïwan] ne 


soit pas mise en ». Une for- 
mule résume la je de cette 
Ouverture : « Avoir le re; tourné 
vers l'avenir sans céder imagi- 
nation romantique. » 


Etats-Unis 


Le budget du Pentagone 


de nouveau en baisse 


Le Congrès américain a approuvé, 
le jeudi 14 juillet, la version finale 
d'un projet de budget du Pentagone 
pour 1989, qui prévoit une légère 
baisse des dépenses et Emite les 





ser 299,5 milliards de dollars pour 
l'année budgétaire 1989, contre 301 
milliards pour 1988. 

: C’est la quatrième année consécu- 
tive que le budget global de la 


Pour l'IDS, le texte adopté prévoit 
4 mifierds de dollars de dé 
contre 4,8 mülbards demandés finale- 
ment per la Maison Blanche {après le 
Premier_ chiffre avencé : 6,2 mi- 
liards). Ce montant est tout de même 






de l'ambassadeur américain, 
M. Richard Melton, ainsi que sept de 
ses collaborateurs. 


véritsble imbroglio juridique, 
l'ambassadeur nicaraguayen, 
M. Carios Tunnerman, accrédité 

lement auprès de l'Organisation des 

Etats américains (OEA) à Washing- 
ton, prétend que, en lui signifiant son 
expuision, le gouvemement améri- 
cain a violé le droit souverain dont 
dispose chaque Etat membre de 
l'OEA de nommer ses représentants. 


Pays-Bas 


Vingt ans de prison 
pour l'assassin 
de Gerrit Jan Heijn 


-(près 
d'Amsterdam} a condamné, le jeudi 
14 juillet, à vingt ans d’emprisonne- 
ment Ferdi Elsas, ravisseur et assas- 
sin de l'homme d'affaires néerlandais 
Gerrit Jan Heëÿn. Le procureur avait 
requis la réclusion à vie, mais La Cour 
a tenu compte dens son jugement 
d'un rapport d'expertise É 
que allant dans le sens d’une € res- 
ponsabilté Emitée » de l'accusé au 
moment des faits. 

Gerit Jan Heïn, numéro deux du 
plus gros groupe de supermarchés 
néerlandais, Ahoïd, avait été enlevé 
te 9 septembre 1987. La police 
devait retrouver son cadavre le 
Pet Pont ne DoR ra 


Ce nn nie ue CU 


lui avoir üré une belle dans la tête. — 
LAFP.) 


Soudan 
Les Eglises chrétiennes 


contre l'application 
de la charia 


Khartoum {AFP}. — Dans un mes- 
ge remis le jeudi 14 juillet au prési- 
dent par intérim du Conseil de souve- 


La nouvelle direction 
Recul des continentaux 


En_roprésailes. Woshington | 








M Les à 18 80e du port après le 










courants du _ plutôt qu'à 
reflét: er Fouverture ayant marqué 









avaient été battus par des 





un continental âgé de soixante at 
un onze ans, qui paraît en posi- 
tion d'arbitre au sein de fa nou- 
veile direction. 






promulgation de ces lois, de nature 
« discriminatoire », provoquersit une 

« désintégration de l'unité natio- 
nale ». 


nouvelle légisiation dont l'appli- 
ele sent isnnne iaunineute diviserait en 


Territoires occupés 
Tension persistante 


AFGHANISTAN 


Vingt morts à Kaboul 
à la suite 
d’un bombardement 


Vingt personnes Ont ÉtÉ tuées et 
trente-qua uatre Pire autres blessées, lc ven- 
juillet, à Kaboul, par le tir 
d'une vingtaine de roquettes sal-sol, 
selon l'agence soviétique Tass. Il 
s'agit d'un des bombardements les 
us serres de ces dernières 
semaines. L'a ence Tass ne donne 


Les opérations de la résistance 


. contre Kaboul deviennent de plus en 


lus fréquentes et meurtrières, 
Ze a: à la roquette ont eu 
lieu la semaine dernière, selon des 
sources diplomatiges à Islamabad 
(Pakistan). Un camion piègé a 
explose le 6 juillet, tuant dix-huit 
personnes, selon ces & La 
résistance à annoncé qu'une voiture 
piégée avait sauté le 8 juillet près 
Fe hôpital militaire scvirique. ae fai. 
ans, morts et quarante blessés. 





CHINE 
M. Shultz à Pékin 


Arrivé jeudi dans la capitale 
chinoise, le secrétaire d'Etat améri- 
cain a été reçu, le vendredi 15 jnil- 
lenull il à sbondé des probléties des 

uel il a abordé les es 
vais d'armes chinoises au Proche- 
Orient et au Cambodge. A Washin, 
ton, entre-temps, cent treize FPE. 
sentants américains ont appelé 
Pékin à ne pes re de mussiles 
sol-sol M-9 à la Syrie, mettant en 
garde la Chine contre une éventuelle 
réduction de l'aide technologique 
américaine. Lors de l'éta, précé- 
dente, à Manille, M. Shultz s'était 
déclaré optimiste sur la possibilité 
d'aboutir à un accord A re 
vernement philippin sur la 
tion du bai] des bases américaines 
de Clark et de Subic Bay qu'il 
viendra à échéance en 1991. 
M. Sbultz effectue une tournée de 
deux semaines en Asie et dans le 
Pacifique. (AFP/Reuter/UPI). 








© CHILI : manifestations d’étu- 
diants contre Is torture. —5 
Sobante-dix étudiants chiliens ont 
occupé, le jeudi 14 juillet, le palais de 
ÿ Santiago 


justice de pour réclamer la 
libération de trois de leurs camarades 
incarcérés et protester contre les tor- 
tures qui leur seraient infigées. Sept 
étudiants sur les huït arrêtés au cours 
de cette manifestation ont été relë- 
chés dès jeudi soir. — AFP.) 


pour renverser le chef de l'Etet libé- 
rien a échoué, le mercredi 13 juillet à 
l'aube, a lui-même annoncé, à la 
rao nationale, le président Samuel 
Dose. Selon lui, le général Nicholas 
Podier, un ancien chef de l'armée 


lors d'une fusillade. Le général 
Podier, qui a été tué, était le numéro 
deux du lement militaire 


l'homme y continueront et que les 
responsables — des € bérets 
vers» — n'auront pss été jugés. 
Dans une résolution votée à la majo- 
rité, l’assemblée des Douze a 
ndé aux Etsts membres de la 

de «reconsidérer les 
Programmes d'aide à l'armée zsiroiss 


et ls progrès social (UDPS), parti 
prie au Zaïre, vient d'alerter plu- 

Sieurs organisations de défense des 
droits de l'homme sur le sort de l'un 
de ses fondateurs, M. Faustin 
Birhindwa, économiste, ancien 
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Les déclarations de M. François Mitterrand sur TF 1 


«Je veux représenter plus que jamais les forces de progrès » 


Fnterrogé par Yves Mourousi, sur 
TF1. M. Mittcrrans! 2 notamment 
répondu : « Je veux, en effet, repré- 
senter ici plus que jamais les forces 
de progrès. 


. “Puis Pa des 
plan humain justice, ité des 
chances, savoir et formation, refus 
des exclusions, bref, je ne vais pas 
redire ici ce que j'ai dit pendant 
deux mois, mais j'y reste fidèle. » 


Après avoir passé en revue les 
grands travaux engagés au cours de 
son premier septennat, le chef de 
l'Etat a indiqué: «Je veux que 
soïent entrepris ka construction et 
l'aménagement de l'une des ou de la 
plus grande et de la plus moderne 
bibliothèque du monde. (...) Je veux 
une bibliothèque qui puisse prendre 
en compte toutes les données du 
nee dans toutes les disciplines et 

ui puisse communiquer ce 

savoir ot de cenx qui cher- 
chent, de ceux qui étudient, de ceux 
qui ont besoin d'apprendre, toutes 
les universités, les Fées, tous Les 
chercheurs qui doivent trouver un 
avoir immédiatement le renscigne- 
ment qu’ils cherchent. 

» On pourra connecter cette 
bibliothèque nationale avec l'ensem- 
ble des grandes universités de 
l'Europe, et nous aurons alors un ins- 
trument de recherche et de travail 
qui sera incomparable. J’en ai 
l'ambition et je le ferai. 


+ » J'en ai parié récemment au pre- 
mier ministre, au mivistre de l'édu- 
cation nationale, au ministre de 
l'économie et des finances. On va, 
au coude à coude, réussir ce projet 
(.—) dans quatre ou cinq ans. » 


Evoquant le « Bébête show », 
M. Mitterrand à déclaré: «Une 
émission que Jai trouvée remarquer 
Litres astucieuse et très vive, qui 

ailleurs — je suis un pen surpris — 
me prête toujours un langage (com- 
men pourrait-on dire 7...) de 

brée », ue nous sommes 
ke 14 juillet. oi, je ne parle pas 
commé eee, mais est rt st 
ture. un peu de peine à me 
reconnaître dans Cette Caricature... 
Mai, je trouve qu'elle ne me ressém- 
ble pas. Mais comme tout le monde 
trouve e elle me ressemble, c'est 
moi qui dois me tromper, sans 
doute. » 


Abordant les questions politi- 
ques, le président a ensuire souli- 
gré: « Il y a quand même une base 
politique, et cette base politique, ce 
sont les forces de parmi les- 
quelles, au premier rang, les socia- 
listes. Mais Ù y a beaucoup de gens 
qui sont considérés comme des 
modérés et qui sont parfaitement 


Coup d'arrêt 





Après avoir présulé le traditiounel défile 
militaire du 14 jaillet, le président de la Répa- 
blique, comme il le fait chaque année depuis sa 
première élection en 1981, a répondu aux 
PE Tan 
occasion, le chef de l'Etat a précisé se pensée 

politiques essentiels : les 
contours et Ia portée de louverture, d'ime 
part; sa ne dar cure ministre, 


gr 


daatre part. 


A Pévidence, M. Mitterrand a voulu domer 


y insistant, du comportement d’un centre « ministre, 
se cherche » et qui ne Pa pas encore pps na 
et, sans le dire, des fortes réticences apparues 

técamnent mu sole même du Parti socialiste, 
Dans ces conditions, il revient au premier 
ministre qni se trouve à La tête d’un « gouverne- 


ment de ganche » et d'ume « majorité de 


gauche », de mettre en œuvre les choix du cau- 


didat Mitterrand, lesquels 


lesquels correspondent, 
assure-t-il, sax aspirations des « forces de pro- 


grès». À ses yeux, lesdites « «forces de pro- 
grès» ont été mesurées au second tour de 
Pélection présidentielle : elles pèsent 54 % des 
suffrages exprimés et comprennent, au premier 
rang, les socialistes, les communistes, « éri- 
demment », et, « à cÔtÉ », des « modérés ». 
M. Rocard pent donc compter sur Païde et 
l'appui du président de Le République, à La 
condition qu'il se contente de mettre en œuvre 
les orientations contemues dans sa Lettre à 
tous les Français. Ancun éloge n’a d'ailleurs 


chef de PEtat, avoir Hien à cette date. 

M. Mitterrand a, d'autre part, annoncé ls 
constraction à Paris de « Le plus grande et la 
plus belle bibliothèque du monde» {lire 


page 13} Il a enfin ansoncé qu’il rencontrerait 
M. Gorbatcher avant ka fin de Pannée, et qu'il 
a décidé avec li +de reprendre av rythme 
régaler de reucontres » (lire page 20). 
Réapissant aux propos du chef de l'Etat, 


ML Jacques Barrot a estimé, an nom da groupe 
de PUnion da centre, qu’il s’agissait d’un < dis- 


proche des clivages exis- 


couvestionuel, 
tants » qui risque de « décourager > les Fran 
çais «de bonne volonté qui cherchent 


Après son intervention M. Mitterrand a 
rejoïat les quelques sept mille invités qui se 
pressaient dans le parc de PElysée pour Ia tra- 
ditiomnelle garden-party offerte à Poccasion de 
la fête nationale. 





capables de comprendre cet a] 

de l’histoire, cette phone 
pays. Les communistes, sans aucun 
doute, ont appelé à voter pour moi, 
et je m'en suis réjoui.» Evoquant 
les modérés : « Je ne dirai pas der- 
rière mais à côté, des modérés qui, 
jusqu'alors, n'avaient pas voté pour 
des candidats de la gauche — dont je 
suis — et qui ont compris que là était 
l'intérêt de La France. » A propos de 
Dé Sotnons : "Où s:8 dron à fout 
moment de rallier la majorité prési- 
dentielle. 


«Il y a une majorité 
de ganche » 


» Je ris ve ee 
pre que je sais bien qu'il y a de 


» Ps Date DE an 
pese qui a gagné. Eh 
! H y avait une majorité de 
droite, 1 y a aujourd'hui une majo- 
rité de gauche LI y avait un gouver- 


“neroent de droite, 11 y a aujourd'hui 


un gouvernement de gauche ! 11 y 
avait un président de l’Assemblée 
nationale nationale de droite, il y a 
maintenant un de l'Assem- 
blée de gauche Je suis encore la! 


» Je ne sais pas finalement qui a 
Le oi eg arc 
sais qui a P eee 
premier de Pat 


votant pour moi, Ont Choisi une cer- 
taine direction pour leur pays. Voilà 
mon premier devoir. 

» Mais La fidélité à mes engage- 
ments me conduit aussi à chercher à 
rassembler beancoup d’autres Frao- 
çais, dès lars qu'ils se retrouveraient 
comme adoptant de grands objec- 
tifs, maïs des objectifs simples. 


» Voulez-vous que j'en cite ? Oh, 
trois ou quatre simplement. Par 
exemple, la priorité à l'éducation 
nationale et à Ja formation Le 
construction de FEurope. 

» Premier exemple, l'éducation 
nationale : parmi Jes premières 
mesures prises par ce 
des crédits et un plan s'esquissent 
pour l'éducation nationale et la for- 
her npas De méme, 
pour l'Europe, mon premier soin à 
conférence du sommet des 
Douze, à Hanovre, a 6 de faire 


vous disant, bien entendu : Le solida- 
rité nationale, et un exemple de soli- 
darité nationale, c’est cette double 
loi, ou ces deux lais qui se complè- 
tent l’une l’autre, l’une qui tend à 
assurer à tout Français un minimum 
garanti pour qu'il se réinsère dans la 

ie sociale, professionnelle, qu 


recherche une part des ressources 
nécessaires à ce financement dans 
an impôt de solidarité sur La fortune. 
Voilà des exemples précis, qui mon- 
trent que les objectifs que j'avais 
définis se mettent en œuvre. 





"EST devenu un rite annuel : 

chaque 14 juillet, par le canal 
de la télévision, le président de Is 
République délivre ses oracles au 
peuple français. Selon les circons- 
tances, il se montre précis ou Siby 
Im, grave ou enjoué. La France pol- 
tique est suspendue à ses lèvres, il 
le sait, il en joue. M. François Mit- 
terrand excelle dans cet exercice qui 
tend à sacraliser sa fonction, et il 
était au fond inévitable que surgit 
dans sa conversation avec l'inamo- 
vible Yves Mourousi la référence 
irrévérencieuse à la grenouille divini- 
sée du « Babète Show » à laquelle 
te chef de l'Etat reproche simple- 
ment de lui prêter e un langage de 
chambrée ». 


Jamais, en effet, M. Mitterrand 
n'était apparu plus souverain. Politi- 
quement partant, bien sûr. Tant pis 
Pour ceux qui avaient Cru Compren- 
dre, au cours de la campagne élec- 


quelques 
laisserait une grande marge de 
manceuvre à son prernier ministre. 


Les choses sont claires : M. Mit- 
terrand entend bien exercer La pléni- 
tude de sa fonction suprême sur 
l'ensembie du champ d'action poli 
tique. Qu'on 2e là Gas : rene 
maître du jeu dont il continuera 
fixer les règles, quitte à les modifier 
au gré, sinon de sa fantaisie, du 
moins de sa vision du Paysage. 


Car, on queiques petites phrases, 
M. Mitterrand a bei et er ie un 
terme provisoire au at Sur 
Pate » qu'il avait fui-même 
lancé en multipliant les appels au 
rassembiement des Français et à le 
constitution d'une majorité prési- 
dentielle trônscendant les clivages 
traditionnels. Pourquoi ? La 
réponse de M. Mitterrand 
tenir en un adage bien connu de 
toutes les grenouilles : à l'iMpossi- 
bia nut n'est tenu. Le Message, en 
clair, s'adressait d'abord aux diri- 


geants du Centre des démocrates 
sociaux, qu’il n'a cessé de solliciter 
mais qui n'ont pas osé franchir le 
Rubicon : vous avez choisi de rester 
dans l'opposition, eh bien! j'en 
prends acte. 

Il faut rendre cette justice à 
M. Mitterrand qu'au train où allaient 
les choses la situation risquai fort 


à leur entrée dans ladite « ouver- 
ture » aboutissaient en quelque 


groupes de la majorité ont refusé de 
préter la main (.), C'est à ls majo- 
rité qu'il appartient de gouverner. » 
En somme : messieurs les cen- 
tristes, si vous changez d'avis, 


fe 


En résidence 
surveillée 


Les alliances spontanément 
conclues en Aquitaine et en 
Champai par le RPR et 
M'UDF avec le Front national pour les 
ce des présidents des 

ils régionaux ont_ d'ailleurs 
fourmi au président de la République 
un autre argument pour justifier son 
ancrage à gauche. Un prétendu cen- 
tre s qui vote toujours avec ls droite 
ou l'extrême droite » est en effet 


«un drôle de centre ». Le centre, 


pour le moment, c'est moi, répond 
M Mitrerrancl à M. Méhaignerie. 

Mais si MM. rabat 
Méhaïgnerie et quelques autres, 


sans omettre Mr Simone Veil, sont 
ainsi envoyés au piquet par le juge- 
arbitre, il est un autre homme qui 
doit se sentir depuis ce jeudi, lui, en 
résidence surveillée. 1] s’agit de 
M. Michel Rocard. Le discours pré- 
sidentiel s'adressait aussi à lui. Le 
premier ministre voulait faire 
l'ouverture en marchant ; il reçoit 
l'ordre de ralentir la cadence et de 
ne pass s’aventurer à la légère en 
terrain mouvant. C'est un rappel à 
la discipline socialiste. Voilà le che- 
min du chef du gouvernement étroi- 
tement balisé Ce n'est pas à 
M. Rocard d'aller au-devant de 


militants qui estiment que 
M. Rocard en a fait un peu trop en 


premier ministre n'a fait, en l'occur- 
rence, que se plier à ses directives. 

M. Rocard fait ainsi la rude expé- 
rience de la loi d’airain D la 
ve Îl n’est pas que 
Er 

M. Mitterrand pour son « remarque 
ble » travail au sujet de la Nouvelie- 
Calédonie lui mette vraiment du 
baume au cœur. Surtout au moment 
où, sur ce territoire, la prise de posi- 
tion des militants du parti de 
menace de 


La F « » pol 
que de la double mise au point pré- 
sidentielle est en effet d'enfermer 
M. Rocard dans un corset. Pour lui, 
fini de « rêver 2... 


ALAIN ROLLAT. 


» J'en citerai un quatrième, qui 
est le refus des exclusions. Y at-il 
meilleur exemple de ce refus des 
exclusions que ce qui a €t6 déjà 
accompli remarquablement par le 
premier ministre dans le dialogue 
réouvert, en Nouvelie- 


» Ce que je veux vous dire, et, au- 
delà de vous, à tous ceux qui 
m'entendent, c'est que, d’abord, on 
ne peut s'entendre qu'avec ceux qui 
le veulent. Ensuite, j'ai surtout 
écouté, à partir du 8 mai au soir, et 
pis & D n Gone de? 

ues majorité de l' 

ue, devenue aujourd'hui opposi- 
Son, ont refusé de prêter la main en 
disant : on verre. Certains ne l'ont 
pas dit méchamment ; d'autres l'ont 
dit vigoureusement. 


< En attendant que le centre 
sache où il est... » 


» see ae que cela ne me 
peine pas dr tout ‘est une façon de 
s'exprimer. Je vois s'opposer avec 
détermination, 


UE rs 
que et à la majorité 

un certain nombre de groupes, 

pret dar ne 

les s que 

Has qui ont montré dans 

leur action et qui montrent dans leur 

ne qu'ils ont choisi une autre 


» Je dois dire que, même lorsque 
Je lis dans les journaux, comme ce 


matin, que Ja discussion sur le 
revenu minimum garanti d'insertion, 
que la discussion, au moïs d'octobre, 
sur l'impôt de solidarité sur les 
grandes fortunes, seront un test 
d'ouverture, ou encore que la majo- 
rité politique d'aujourd'hui démon- 
trera si elle veut on si elle ne veut 


qu'il faat renverser la proposition ! 
C'est à la majorité qu'il appartient 
de gouverner, pas à l'opposition ! 
Cela me donne toujours l'impression 
qu’il se passe, À pen près, ce 

ou bien cette sorte de 
double réflexion : « Vous avez 


En ce qui concerne les affaires 
Schwarzenberg et Arpaillange, 
M. Mitterrand a souligné : «ya 


1 deux ministres qui, chacun dars | 


son net représentent une 
grande capacité, une grande réussite 

dans le domaine de la connaissance 
ae sr e de la pratique de la jus- 
Arpaillange : ur rs 


recherche, le professeur Schwarzen- 
berg. 


» Bien entendu, des hommes aussi 
éminents n'ont pas la pratique paliti- 
que, Fusage parlementaire, qu'ont 
les parlementaires élus par le peu- 
ple. Chacun a des qualités qui sont 
complémentaires. Il Faut distinguer 
le forme et il fant distinguer Le fond. 
Lorsque Je garde des sceaux s'est 
exprimé, j ridiquement 1 avait par 
er arcs} d Gr Pl de 

E le peine en plus 
Ps eut ue PRE. 


pétuslle ou la détention à vingt ans. 

Le problème est celui de l'apprécia- 
tion politique. Faut-il le faire ? 

Quand faut-il le faire? Comment, 
faut-il le faire ? 

» Le garde des sceaux a parlé 
vrai, Mais La responsabilité est 
d'ordre gouvernemental et la seule 
chose qui soit exigible — res 
facile à comprendre, qui 
lement observée, observées qui Le sera 
en plus. J'ai beaucoup d'estime 
pour les deux ministres dont vous 
me parlez... — c'est que rien ne doït 
ee ma que ls pronier intre 
PL Ces te A arte du 
moment où l'on se trouve une 
situation qui ne l'a pas permis, il 
faut remettre le train sur les rails. » 

Le prochain sommet des 
Sept, le 14 juillet 1989, à Paris, le 
président a indiqué : 

«Un certain nombre de grands 
pays, qui ne sont pas capables 
d'avoir depuis deux siècles réussi 
leur révolution industrielle, ces 
grands pays-là seront présents Je 
14 juillet 1989. Ils l'ont décidé à 
Toronto récemment, puisque c'est 
au tour de la France — à partir de 
1989 — de présider cette conférence. 
Je me réjouis de pouvoir les rece- 
voir, Des Poe Pr la 
France, de sentir sa propre grandeur 
que d’avoir des chefs d'Etat ou de 


plus 


le 14 juillet, 
la Révolution Corne 





M. Tjibaou en difficulté dans son parti 


L'Union calédonienne refuse la composition 
du corps électoral prévue par l’accord de Matignon 








ment serrées. Depuis son 
Tan , A is 
n'avait ses 
faire avaliser per 808 
accord de Matignon. Hono- 
rant sa parole donnée à M. Michel 
Rocard, le leader du FLNKS s'était 
fait l'avocat du + paquet de proposi- 
tions gouvernementales », 
ment épaulé dens cette tâche déli- 
Cate par son lieutenant M. Yeiwéné 
Yeiwéné. Mais Le poids personnel de 
ces deux chefs historiques du mou- 
vement indépendantiste n’a pas 
suffi: les militants leur ont refusé 
de dpt pasemmset mis 
ispositif patiemment au 
point à Paris. 
Ce qui s'est passé, jeudi 14 juillet 


tp 


.: 


{ 
du FLNKS) réunissait son 
deuxième comité en 
semaines, constitue à bien des 
égards un coup théâtre. Tard 


compte tenu des tendances démo- 
graphiques naturelles, qu'il faudrait 
attendre l’année. 2035 pour voir 

une majorité politique favo- 
rable aux t A 


bras le corps de ce dossier litigieux 
en prenant dès maintenant le risque 
roitque à de restreindre d'une 
manière plus radicale le corps Gcc- 
toral. Éest précisément ce 
qu’attend l'UC du gonvernement, 
reprenant sa suggestion datant de la 
«table ronde» de Nainville-les- 
Roches, en juillet 1983; à savoir 
limiter le droit de vote au « peuple 
kanak et aux victimes de l'his- 
toire » [< caldoches » de la 
rl Un nés sur le torri- 
toire]. Une hypothèse basse 
_ la limite être a à en 
Corps électoral ayant parti- 
péaur référendum de 1958. 


Une position 
" capitale 

Cette position de la base de T'UC, 
aprés tout conforme à 1 ’orthodoxie 
de FL, es éridecment cap 
elle pourrait créer une onde de 
ue ne lé l'échafau- 
dage laboricnsement construit à 
Outre qu’elle pose d'insur- 
constitution- 


Les indépenéantistes sont 
conscients de ls nouvelle impasse 
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une « sensibilité 


M. Jean-Luc Mélenchon, séns- 
teur de l'Essonne, publie dans son 


Le bulletin, À gauche, le texte de son 


intervention au comité directeur du 
PS. le 2 juillet, ainsi que celui de 
Fentretien qu'avec M. Julien Dray, 
député du même d il 
avait accordé à Libération (le 
Monde daté 3-4 juillet). À gauche 
reproduit aussi l'intervention au 
cvraité directeur de M. Claude 
Germon, député de l'Essonne, 


Ces ministres, estime ainsi 
M. Mélenchan, « représentent bien 


autre chose que ce que nous” 
sommes ». * La question, ajoute-t-, 
il, est véritablement posée de 
savoir qui fait un pas vers 
l'autre, » Selon le sénateur de 
l'Essonne, les propositions du gou- 
vernement pour l'impôt sur les 

fortunes et son projet ini- 
tial d'amnistie ne sont. pas sans 
rapport avec la présence de bar- 
ristes au gouvernement. M Ger- 
mon s'inquiète, pour Sa part, du 
«champ libre » que < apports 
à droite» laisseraient au Parti 
communiste. 


MM. Mélenchon et Dray, venus 
tous deux du trostkisme, animent 
Nouvelle écoie socialiste, - que 
M. Mélenchon pésente comme une 


Politique 
| rm, 
Critiquant l’« ouverture » . - SD" 
Une nouvelle école socialiste veut exprimer 


».au sein du courant mitterrandiste 


« sensibilité du courant mitterran- 
diste ». 11 précise que M. Dray et 
lui-même avaient voté pour la 
déclaration du comité directeur (/e 
Monde du 5 juillet) parce que, 
“en dépit de l du pro- 
cédé utilisé par le texte lorsqu'il 


proclame que les s de 
Lille ont été 1enus à propos des 
alliances », il «+ méritait d'être 


adopté dans la mesure même où Il 
confirmait ce qu'est, du moins en 
gris. la ligne des socialistes ». 

. Mélenchon avait voté, en 
revanche, l’amendement qui 
demandait la coïivocation d’un 





Une lettre de M. André Lajoinie 


M. André Lajoinie, président du 
communiste à l'Assemblée 


dépu 
(.….). D s'agit en premier lieu, dans 
votre journal daté du 9 j d'une 
information prétant à Mar- 
chais des propos qu'il aurait tenus à 
la réunion des députés communistes 
que Courtes Marchal < 8 qui 
ue rges is «4 
en «charognards de l'intérieur» pd 
signataires de l'appel dit des 
« rECORSIrUCIEUrS ». Or, sidant 


général du Le sujet n’a d'ai- 
leurs pas été abordé. 

» La deuxième inexactitude () 
est contenue dans an article portant 
sur les principales dispositions de la 


loi d'amnistie, publié daus votre 
jourgal daté dimanche 10 et lundi. 
11 juillet 1988. Votre rédacteur. 
affirme au is des faits et du 
com nm du Journal officiel 
le, je cite : « aucun parti ne s'est 
fu contre ces dispositions qui 
afacens les fausses factures 
à peu près à toute la palette 
politique. » 
» Or, dans le débat général, 
comme nous l'avions fait en Commis. 


ition 

cons svans Loi qu 11 mers 1ÉE8 
sur le financement partis pobtir 
ques, «/orsqu'ils sont en relation 
avec le financement direct ou indi: 
rect de campagnes électorales ou de . 
partis politiques ». 

» Je suis moi-même intervenu le 
6 juillet en séance contre cet article, 
dans une intervention qui a déclen- 
ché des incidents avec des députés 
de droite comme le relate le Journal 
officiel pages 491 et 492.» 


. [M Lajoinie a Ë 
Le secrétaire da PCF n'avait 
pas abordé «le sujet » de Pappel dit des 
ereconstrucieurs», ce que le Monde 
n'a, du reste, jamais prétendu, M. Mar- 
chais n'avait pes, non plus, utilisé 
s de Finté- 


EN BREF 


© M. Jean Poperen «pose fa 
vraie question » à M. Rocard. — 
« La vraie question {...) est de savoir 
si l'entrée de — personnalités » can- 
tristes — dans le gouvernement est 
bien leur entrée dans le majorité pré- 
sidentielle », s'interroge M. Jean 
Poperen, ministre chargé des rele- 
tions avec le Parlemant, dans le der- 
nier numéro de son bulletin 
L L'ancien numéro 2 


1971 {...L la stratégie du ressembie- 
ment à gauche ». À moins, poursuit- 
Site d'une nouvelle sœmége », 

k if d'une je », 
celle de « l'élargissement de ls majo- 


que alliance avec M, Raymond Barre, 
M. Poperen se demande si l'ancien 
premier ministre « représente 
aujourd'hui beaucoup plus que lui- 
même. » 
© M. Emmanuel «3 appré- 
cië» M. Soisson. — M. Henri 
Emmanueli, député socialiste Er 
Pyrénées-Atlantiques, a affirmé, 
mardi 72 juillet sur RTL, que la droite 
ne peut avoir « deux langages > : 3e 
déclarer, d'une part, favorable à 
l'ouverture politique et, d'autre part, 
«se liquer, dans les régions, contre ls 
en n'ayant aucun scrupule à 
s'allier avec le Front national». Le 
numéro deux du Parti socialiste a 
rappelé que cle vrai clivage se fers 
entre ceux qui acceptant la dérive 
droitières du RPR et de l'UDF et 
«ceux qui ne l'acceptent pas. 


© Une prétision du secrétaire 
d'Etat aux anciens combat- 
tants. — À la suite du « Point de 
vuas de Thierry Pfister dans /e 
Monde daté 11-12 juillet, le secré- 
taire d'Etat chargé des anciens com- 
battants et des victimes de guerre 
nous a précisé que les effectifs de 
ses fonctionnaires n'ont pas « aug- 
menté de 25 % au cours du dernier 
quart de siècle», comme l'affinme 
l'auteur, mais qu'ils ont « décru de 
2 164 depuis 1963, soit 34 % 2. 


! Dans l'attente d’un jugement du Conseil constitutionnel 
Le vote de la loi d’amnistie 


provoque un malaise à la Réunion 


Le PCR. qui prônait également 
Se 
voit RQ 

Moss ie de 1e FéGbenton see 
= d'amnisti le res, e tion sci 

Le vote de la loi d'en EE ie locale et les deux 

des remous au sein 
poique réunionnaise. Pour une taire centrisies, Ps Dee 
dr t FE éuni MM. Louis et Jean- ra 
oës, le Parti communiste Ce dernier avait battu M Pal 
nais prend la tête d'un combat où se x d 
Vent des gaullistes et des cen. Vergès le 12 juin dernier, dans 
mass, La fonmon dirigée par civquième cirnonserpuion de la Réur 
ès dénonce äl 
MC Pa Ve gardent je quant socialiste os un 
de le peine emnisi rs les IPMPERS pourtant en position ie bal. 
darenes date mer LOUE orage avons. Le PCR, cri 
” # également que La loi d'amnistie ne 

Le Parlement « fait do deux cas soit une écha 
particuliers une règle générale. Les à k 
deux cas sont ceux de M. Wilfrid Cas Eu dos phone han 
Bertile, ancien député socialiste, i 
maire et conseiller général de Saint- tonrnatne 
Philippe, condamné récemment de fonds publics. L'une d'elles a 
pour ingérence à dix-huit mois de abouti à la condamnation, en 1986, 
prison avec sursis et À l'interdiction de M. Virapoullé, reconnu coupable 
d'exercer à vie ee coin ubli-  d'i » 
que, la cour d'a 2 t-  pensa de peine. Une sanction pénale 
Denis, et de M. Axel Kichenin (Cen- similaire frappa la même annéc un 
tre gauche), AR élu du PCR, lui aussi inculpé pour 
conseiller régional, condamne e- ji Ce. 
ment à dix-huit mois de prison avec. Le Parti communiste réunionnais 
sursis pour délit d'ingérence. autend avec impatience le résultat 
QT bee Mar eniutissnel œute à 14 

e irmée Cassa- onseil constitution: 

Po Ce te. RM Loue Viraoulé à 
tiques avec, à leur un tu . ira et 
Dames stp ere 
à titre if, ce iden- partisans de l'inté. Re 
elle en faveur de LL collègue. nion nu métropole. jioeane k 
Or ces mêmes élus ont le sentiment temps du vote loi d'amnistie, 
de s'être fait piéger. Au lieu d'atten- 
dre la grâce identielle, M. Ber- 
tile a préféré, en effet, être absous 
par la loi d'amnistie. Encore fallait-il 
qu'il trouvät des avocats prêts à 
défendre cause au Parlement, 
Cela ne posa aucun problème. Deux 
sénateurs, M. Louis Virapoullé 
(Union centriste) et M. Albert 
crénea! f WE Dr ge % 
u pour faire , par 
Sénat, un amendement que l'Assem- 
blée nationale confirma malgré 
l'opposition du garde des sceaux. 





Fi 


ficité outre-mer. Il est tout autant 
tre nes de l'autonomie, ue 
air le champion l'assimilation 
sous la forme de l'égalité sociale. 


l'Assemblée, M. Elie Hoarau n'a-t-il 
pas, en effet, affirmé que la loi 


ritoire français ? Une thèse encore 
hérétique au PCR, il y a une dizaine 
d'années... 


ALIX DHOUX. 


mais le tribunal le de 


des défenseurs acharnés de la spéce .: ” 
paradoxal de voir le PCR, hier chan- . . 


devait être la même pour tout le ter- * ” 














Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL, 
DOMICILIATIONS 

Conatirutions de sociétés et 

| sous services, 43-56-17-60.. 


LA TRINITÉ-SUR-MER, 


appartements 
ventes A VENDRE 
Cause départ province 
PAYILLON À DRANCY 
Sur 463 nv. Conetr, 1999. 


àa2km, maison 
sur 2 0bB mr plantés, 
2 niveaux, étage 
dant, k à cohabr 


, 500 m 
céte, poute Yan 


Informatique 


UN TERMINAL DE COMPOSITION FIET. 


È référence EDIT 408, 
crec son écran équipé d'un tube haute définition. 


Dats d'acquisition JUIN 1986. 
* VALEUR 80 000 F — CEDE POUR 40 000 F 
: TéL:41-47-98-48. 
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tion Parents-enfants, | }. 





“ E gouvemement a beau être composé, 
“ ( dans sa grande majorité, d'hommes 
de qualité, compétents, travailleurs et 
sérieux, il ne parvient à donner de lui-même 
qu'une impression d'ardeur molle. Ca gouver- 
nement a beau, en connaissant parfois le 
succès, s'attaquer sans tarder aux grands 
dossiers qu'il a mission de résoudre, il na 
cesse pas de paraître incertain. I a beau aff- 
cher qu'il est mü par une volonté claire, il ne 
cessa pas de paraitre fade. Le régime Rocard, 
c'est un régime sans sel. 


lkest vrai que la frénésie chiraquienne, qui 
‘s'est achevée dans un désastre d'Etat, appe- 
lait, de la part de son successeur, un maintien 
plus posé. Mais c'est moins le calme qui 
semble de mise qu’une manière de flou, si ce 
n'est d'ennui. 
Ce n'est pas faute pourtant, pour donner 
‘du brillant, de s'être entouré de vedettes. Ca 
gouvernement est un hommage à la télévi- 
sion, laquelle, plus que jamais, se résume à 
un excessif souci de plaire. Plaire et ne heur- 
ter personne ; se renouveler, mais à condition 
de ne pas changer. 


Ainsi retrouve-t-0n, pour nombre de münis- 
tres, qui n’en sont d'ailleurs pas forcément 

- satisfaits, les mêmes aux mêmes places : 
. Bérégovoy aux finances, Lang à la culture, 
.Dumas aux affaires étrangères, Nallet à 
l'agriculture, Joxe à l'intérieur. C’est le gou- 
vernement façon Louis XV, monarque qui 
avait les têtes nouvelles en horreur. Les Fran- 
Même les nouveaux ne sont pas nouveaux. 
Jospin a un petit air de déjà vu et quelques 
autres un grand air de déjà m'as-hr-vu, 
M. Michel Debré 2 tout à fait tort de dire, 
dans un récent entretien au Quotidien de 
Paris, que la Ve République retourne à la Ve. 


Car, en ce temps, c'était les partis qui. 


pesaient sur La formation d'un 

alors qu'aujourd'hui c'est la télévision. 
Decaux, Güllibert, Kouchner, Schwarzenberg, 
|. quelque désir intense et caché qu'ils en aient 
eu, auraient-ils été ministres s'ils n'avaient 
été de ceux à qui on ne donne jamais de tic- 
ket au vestiaire lorsqu'ils déposent leur par- 
dessus ? Sciences-Po et l'ENA, pépinières 
théles !) d'excellences auraient-is vocation à 
être détrônés dans cette fonction par le 

*« 20 heures » des chaînes de télévision ? 


- 8 d'autant moins démérité qu'il n'est 
vraiment en placé que depuis sa deuxième 
version, au lendemain des élections légisia- 
tives ? 

li faut même le créditer d’avoir ramené, en 
Nouvells-Calédonie, un semblant de paix, si 
précaire qu'elle demeure, tant demeurent, 
aussi, aggravées Parfois, les causés qui 
l'avaient roue. Un tel résultat n'est pas 

rien, et pourtant le gouvemement Rocard 


JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 





reste. marqué far une absencé d'élan qué né 


suffisent pas à expliquer les vacances de 
l'été, non plus que le désir de ne pas multi- 
plier les promesses ou les déclarations, catte 
médecine des gouvernements qui se cher- 
chent. 


Mais, après tout, comment un tel élan 
serait-il possible ? Pour s’élancer, il faut avoir 
un but. Que faire quand on est embarrassé da 
deux ? Ne reste plus que la politique de Buri- 
dan {scolastique du quatorzième siècle connu 
de tous par ia locution qu'il a laissée à la pos- 
térité}, qui contraint à l'interrogation perpé- 
tuelle. C’est vivre une situation de bigame 
dans un pays qui n'en a pas la pratique. Pour 
le Parti socialiste, ou du moins pour 
M. Rocard, il faut épouser à droite sans divor- 
cer à gauche, courtiser d'un œil sans casser, 
de l'autre, de multiplier les clignements de 
séduction. Quelle galère ! Quel embrouille- 
mini | 





Buridan 





NS s8 trouve contredit l'aphorisme de 
base d’un homme de pouvoir. Désor- 
mais, gouverner, c’est ne pas choisir. 

On réintègre « un peu » les militants licenciés 
Pour des infractions liées à leurs activités 
syndicales, on assujettit « un peu » à l'impôt 
sur le capital les possesseurs de grande for- 
tune (que les intéressés jugeront insupporta- 
ble cependant .que le Parti communiste 
estime que ce n'est rien), on met « Un peu » 
fin à l'isolement des détenus pour faits de 
terrorisme (histoire de perdre sur tous les 
tabisaux), on appelle « un peu » d'hommes 
de terrain au milieu des politiques pur jus (et 
on leur dit beaucoup de se taire). 


C'est d'ailleurs curieux la manière dont 
sont définis ceux qui au gouvernement, 
n'avaient pas fait profession, jusqu'au 
moment où Ils ont sauté le pes, d'être des 
politiques. lis sont dits «hommes de ter- 
rain x, Ou « représentants de la société 
civile ». : 

Outre que, comme plusieurs l'ont déjà 
souligné, les politiques ne représantent 
pas — sauf M. mais avec quel 
talent ! — la société militaire, que devraient- 
ils être, ces politiques, sinon des représen- 
tants de la société civile et des hommes da 
terrain ? Gageons que s'ils l'avaient été 
davantage, M. Le Pen n'aurait pas obtenu, à 
l'élection présidentielle, la quasi-tiomphe 
que l'on a vu. 

Ces hommes venus « de la société civile » 
sont-ils. dans tes conditions, un reproche 
vivant aux politiques ou une trouvaille gentil- 
lette à la Giscard et qui durera ce que 
dureient les siennes ? 





affirmait sur RMC, en femme qui 

n'a pas l'habitude de douter : « La gau- 

che n'est pas majoritaire en France. » Où die- 

ble a-t-elle été pêcher ce postulat en forme 
de condamnation ad astemum ? 

Ce verbe être se donne un parfum de certi- 
tude irréfragable comme le théorème énon- 
çant : « Est isocèle le triangle qui a deux 
côtés égaux. » Sous la soleil ou sous la pluie, 
à midi ou à minuit, un tel triangle ast isocèle. 
Sur le même mode, ia gauche n'est pas majo- 
ritaire sn Franca. À ce compte, il n'y a plus 
qu'à rentrer à la Trappe ou à s'embarquer 
pour Jersey. 

Comme s'il n’était pas évident, au 
contraire, que nul parti n'est majoritaire en 
France par principe, mais seulement quand 
les umes en ont décidé ainsi. 

Or il semble bien que, aux municipales de 
1977, aux cantonales de 1979, à l'élection 
présidentielle de 1981, aux législatives de la 
même année, à l'élection présidentielle de 
1988, et même aux législatives qui ont suivi, 
les urnes ayant dit que la droite était minori- 
taire, il est possible d'en déduire finement 
‘que la gauche était majoritaire. 

Même s'il est maintenant devenu de bon 
ton de considérer que le Parti communiste 
n'est pour rien dans les 54 % de M. Mitter- 
rand le 8 mai, si l’ostracisme de classe fait 
ainsi un inimaginable retour en force, on ne 
voit pas bien comment il les aurait obtenus si 
a Y avait pes contribué, et de manière 


"L y'a”uné quinzaine dé jours, Me Edith 
Le 


Mais foin de celal L'e ouverture» est 
devenue le «poumons de Molière. Tout 
comme Toinette voit dans chacun des maux 
imaginaires que souffre Argan un remède 
dans le « poumon », le Parti socialiste, .ou du 
moins M. Rocard, sauve par l'« ouverture » 
une vie que rien ne menace vraiment. 

La gauche inquiétait les « gros » ? 
L'ouverture les rassure. La gauche faisait fuir 
les capitaux ? L'ouverture les rapporte. La 
gauche terrorisait les écolas confession 
nelles ? L'ouverture les rassérène. Mais com- 
ment donc! Comme s’il fallait s'excuser 
suprès de celui qui a perdu at demander par- 
don de n'avoir pas été défait. 

Même s'il est fait une distinction des plus 
subtiles entre La droite qui n'est pas fréquen- 
table at celle qui le serait devenue par un 
Éniont que nul Vatican n'a encore constaté, 

ne faudrait tout de même pas pousser le 
bouchon trop loin. Car ls moment viendra où 
retrouvera ses droits ce constant clivage de 
cie la condition humaine et ceux qui ne la dis- 
Cement qu'au travers de la lecture des bilans. 


Repentir. Comme la signale un consailler 
du ministre à propos du dernier « Amateur 2, 
M. Chevènement n'avait pas, dans l'affaire 
d'Ouvéa, «souhaité des poursuites pour 
homicide involontaire, mais du chef de coups 
mortels », « C'était asser différent », ajoute, 
non sans raison, Ce correspondant, 












































































































Dans le débat sur la loi d'amnistieà 7 : 
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Après la mort d'u 


n jeune Maghrébin 


Scènes de violences à La Courneuve 


Environ sois kante jemnes s gens k bit 
La Conrnenve (Seine-Saint Dents out 


la euit du mercredi 13 au jeudi 1 


Le quartier des «4 000» à 
ut violemmgent manifesté, dans 
4 juillet, incendiant des voitures et 


brisant des vitrines de magasins. IIS s’en sont pris ensuite aux pob- 
ttribnent 


«ls nous reprochent la mort de 
ai apamshle de à des en substance 
un responsable de la direction dépar- 
tementale des urbaines, qui 


précise que, le soir même % 
l'annonce 


ne l'intervention des 
policiers le quartier pour inter- 
des <roulottiers», spécialisés 
dans le vol d'équipements de js 
tures, 4 tout fait dégénérer, De 
manière quasi spontanée, les 
soixante manifestants se sont 
regroupés et ont commenté une 
mise à sac du quartier. Ils ont incen- 
dé sept voitures et détruit les 


EDUCATION | 


ils a 





vitrmes d'un Long Rod de poste, de 
deux d'une librairie- 
TE 


Les jennes gens se sont ensuite 
dirigés vers le poste de police pour 
s'en prendre aux deux fonctionnaires 
de permanence. L'affrontement 
avec des policiers appelés en renfort 
a duré plusieurs heures avant que les 

dispersent. 


Le père d'Al Mahfoufi conteste 
la version des faits donnée par La 
police et a annoncé son intention de 
déposer une plainte. Omar Mah- 


deux dir ects. 


cependant qu’elle « n'a pas de 
connaissance très approfondie des 
eff Eng qe 

irme que « la est 
Jousse ». 


Pour rassurer les parents sans ennuyer les enfants 


Les devoirs se mettent 
en vacances... 


Les mat éveillent chez les 
l'inquiétude de voir leurs 
enfants oublier les acquis de 
l'année scolaire Ua souci 
qui peut se guérir facilement, 
aux devoirs de vacances. 
i doivent rassurer les sai 

sans ennuyer les écoliers. C'es: 
pourquoi les éditeurs redoublent 
d'efforts pour renouveler la for- 
mule en la rendant plus attrayante, 
Les nouveaux re sont le plus 

souvent remplis de couleurs, par- 

semés de jeux éducatifs, et triés 
scène. les 


d'exercices mettant en 
vacances. 

Avec ses livrets Nathan 
Vacances, Feruand 


sept années, 
nous 
nelle à l'entrée en sixième — 
comme les autres collections, — 
proposent une «assurance rentrée » 
dans toutes les Pere Fes 
isi se présentent sous la 
rare k thémati- 


ui et de fi tu 
Ë mêlent açon as 
ca d'un texte 


éraire, la grammaire, l’orthogra- 
cp ls matbipatiques tt This 
ou le géographie. is ils semblent 


pue 
Hi 


conviendra bien aux qui 
ont besoin de consolider leurs 
et qui peuvent tra 


vailler régulièrement Aves un 


adulte, Magnard a conçu les 
Cahiers Top ct Vuiïbert les Livres 
des vacances, dont la LS mere 
est être utilisés pendant 


ronnés 

conseils et des rappels de cours 
permettent aux parents d'intervenir 
efficacement. 


ment rigoureux, le Livre 
Deus édité par Vuibert se 
présente comme rime nur cours 
complet et , qui insiste 
bien sur les difficultés et souligne 
les savoirs de base sollicités. 
Astuce de présentation : les cor- 


Tegrou) tre de 
DRE d'or St 


Tous ces cahiers s'ouvrent Sur 
des illustrations de couverture 
pleines de blond, de paysages 
cmpre cu de bre pres 
pour le grand départ. De vérital 
invitations aux vacances studienses. 


Ph Be. 


livrets, Prix upitaire : Li F. Les 
Érer GT D Er de 24 à 2 F: 
Le gra des vacances (Vuïbert). Prix 
unitaire : 30 F. 





d'après-midi tandis que d’autres 
foyers se déclaraïent plus eu nord du 

notamment su bord de 
l'autoroute A 9, peu avant Béziers. 


Vs 


#7 #w 

Société 
Une police municipale très entreprenante 

Hyères, ses caméras et ses fichiers 


(Suite de la première page. } 

Il est agacé qu’on vienne l'inter- 
roger alors que < Paris est rempli 
de caméras » et qu’on ne 
demande pas de comptes à 

Jacques Chirac. 


dû se 
retirer spontanément devant 
Me Yann Pist, du Front mational, 

au deuxi tour. Le premier 
Adjoint, M. Jean-Michel ur 


demie, en 1983. Les 13. Les Hyérois s'y 
leurs élus 


pressent pour 
Fe tale de « 
Pen pa LUS pl Ritondale se 
natio- 


demande pourquoi la presse 
nale s'inquiète autant du micro- 
climat particulier qui règne dans 
sa ville. 
« Cétait 
Chicago» 
.M. Ritondale a ëté Cr 4 
ans secrétaire général de 
mairie ae de prendre “à 
retraite antici| ronter 
pour 


rep qe 


ancien 1 de gendarmerie, 
Lo rage 
légion d'honneur ue sur ses 
notes de service. Membre du 
RPR, M. Pépin est 

vice-président d'honneur de 
l'école de formation des rose 
municipaux ns 

a promu à la tête de la role 


munici un 
douilles et de pr % 
brigadier-chef Jean Valente, 
membre du conseil exécutif de 
l'Union nationele de la police 
nationale (UN. . Tous trois 
ont eu à cœur de rassurer la popu- 
lation «Quand nous sommes 

, assène le maire, c'était 


une cuisine «inondée » de « vic- 
tuailles éparpillées ». 

Pour rendre service à la police 
pationale, le maire a accepté de 


charger ses quarante policiers 
r 


municipaux de 
des demandes de cartes d'identité 
et de passe « On aurait 


Peut-être Pat se renseigner pour 
savoir si la police mnicipale avait 
les mêmes droits que la police 
nationale », se dit M. Ritondale 


avec son engin sur le trottoir le 
28 août 1984 à 15 h 30. » « Usage 
de stupéfiants (colle). interpellé 
indus Île depuis 1986 Conpie 
ustrielle puis (pie 
la banque lyonnaise » On a 
rue lire le statut des gardes 


champêtres, on n'y trouve pas le 
droit de contrôle d'identité ni 
même de contrôle bancaire. 

« La forteresse » 


Rs Rs Le 


sur injonction de 
sans doute pas pr mer 


13 juillet, mais cette fois ce 
n'était plus qu'une peau de cha- 


grin, un «index », sans photo ni 
annotations. En 1985, la mp 
municipale avait 


une «OPA» sur les prie 


H un ait 4° Je er 
pousse proviste 
rez-de-chaussée re 


php mp écrans 
de contrôle. IL n’a bg temps 
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û q 
les images défilent, il doit aussi 
surveiller trois postes radio, gérer 
sept lignes OLPC ECTRES et 
consulter l'imprimante 
nateur du système de télé- 
surveillance relie quarante 
bâtiments municipaux. Si 
l'alarme est il repère la 
position du bâtiment attaqué sur 
la carte de la commune qui, der- 
rière lui, en remontre aux plans de 
métro parisiens, avec ses cligno- 
tants rouge et vert. 

Les caméras coûtent 100 000 F 
chacune, selon le montant officiel. 
Elles n’ont pas empêché le 
quage de la Banque de Provence 
ec uell ques hold-up. Le 

pañe qu’on ne voit 
pas Len Dlaie d'une voiture à cin- 
quante mètres, mais il perd et on 
distingue 


eacore que les caméras sont prati- 
goement inopérantes la nuit, mais 
lun des familiers du pupitre 
raconte que lon peut ouvrir le 


enregistré, 
comme l'a constaté la PJ de Tou- 
lon: « 4 150 F le Cexmertee ie 
cher », explique 
RU Pepe gré 
les ment à l’a, 
reil : Chen ben 


La guerre 
des horodateurs 
he Ledger jar 
services offi- 
Et en matière d'identification 


par le maire, Mw Annie Bonnet, 
n'avait eu le temps d'enquêter et 
Le ameuter tout le pays sur 


affaire puisque M. Ritondale ne 


s'en chargeaït pas. La guerre des 
borodateurs dure depuis un an. 
Mme Bonnet s'est spécialisée 
dans la de ces a 
rois, justement dépourvus de 
compteurs, mais moins sophisti- 
gs tout de même que ceux de 


M. Lo Godon (1): 

L'information judiciaire a été 
ouverte par le de la 
République le 12 mars 1988, soit 
neuf mots après les faits et une 
semaine avant la publication 
d'une fouillée de l’hebdo- 
madaire Politis. Le policier Fer- 
naud Guillard a été inculpé de vol 
mais ces lenteurs n'ont fait qu'ali- 
menter les soupçons sur le rôle 
plus important qu’auraient pu 
jouer les « Pieds nickelés » de La 
brigade de Hyères et sur les liens 
des polices municipales avec le 
RPR et les sociétés gestionnaires 
de parkings. Les témoins, Daniel 
Raffin et Patrick Zocco, ont été 
mis à l'écart (2). Personne ne 
semble rechercher si le détourne- 


Créée en ie par la er 
socialiste, la ad 
Hyères (dix millions de fi 
inscrits au budget de la ps 
mone) possède un fourgon, qua- 
tre R-1$ et trois motos Là où les 
policiers nationaux n’ont que qua- 
tre véhicules et des 
Les hommes sont armés chacun 
d'un P-38 mais le fusil à 
pompe ne sort jamais. Le 


a retiré l'agrément 
accordé en 1983 an motif que le policier 
a fait l'ob} ton 

74. Or Zocco avsit bénéficié 
de droë 





Acquittement des deux médecins suédois 
accusés du meurtre d’une prostituée 





STOCKHOLM 
de notre correspondante 


Le jugement, en 
dene (le Momie au 15 mers), qui qui 
les avait condamnés, avait été cassé 
Un deuxième 


Dont & FRS rues 
alle, alors 08 
Rp 
jet de < menipulations 


Le tribunal a estimé que la mère 

avait eue remet les 
le et n'a 

Een doute Ier sarté mentale. Le 

tribunal reste Rd rer ER les 


bommes on ué, ce lundi 
de Pentecôte 15 4, une autopsie 
« et ., 
mais il n’a excln qu'ils avaient 
pr ‘était le 


ps 
ji 
ju 
Jaull 


Fee 
(Es 
£ 


LRU mbele 


n de f pel. Ses 
intention de faire ap, le 
faire inculper les deux 

s'amenuisent. Au cours du 

procès, les deux médecins n'ont 
cessé Pour aider la ji 
oct d'un 


F 


Dans les Yvelines 


Deux membres d’une secte 
sont inculpés et écroués 


il y a huit ans au Vésinet (Yvelines) 
Gi ju Dimitriscu Miba 


M. M BAS an, trente ans 

et son ylvie, 

dentistes exerçant à Marly-le-Roï et 

re ne Lu cum 

— deux fillettes de trois 

tre ans ct un petit 8e: ps de 
lune des 


neuf mois — pro- 

satellites secte à Mon- 
tesson Gyelines) avaient été 
arrêtés à 


couple Bahjejian — Je tribunal civil 
de Versailles, dans son jugement dn 
23 mars dernier, ayant accordé aux 
grands-parents un droit de visite et 
d'hébergement, — Cu cpu pas 
permis au juge Charpier retenir 

contre l'industriet roumain le délit 
de complicité. 


Les trois jeunes enfants, Gabriel, 
meuf mois, Lydie, trois ans, et Béné- 
dicte, quatre ans, ont aussitôt fait 

ordonnance 


l'objet d'une 
rovisoire et ont été confiés à 
bilan 
Leurs 


là D ASS pour un 
médico-psychelogique. 
ts maternels, M. et 

me Chazaud, avaient eu l'occasion 
de dénoncer dans le builetin de 
TADFI (Association de défense de 
la famille et de l'individu) certaines 
pratiques rigoristes inposées à la 
communauté dirigée par 
M. Mihaies, à battre les 
enfants, à | les priver de loisirs et à 
leur interdire toute scolarisation. 


THIERRY LE LOUET. 





quarante-deux ans, qui avait à répon- 
dre du délit de complicité dans una 
série de cambriolages dans des 


Ans cire 
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La catastrophe de Piper Alpha 
La « fatigue du métal » pourrait être 
à l’origine de la fuite de gaz 


sera menée parallèlement à 


l'enquête publique — est 
d'accroître Ia sécurité sur les 


plates-formes de mer du Nord. 


LONDRES 
de notre correspondant 


Une semaine après l'explosion qui * 


a causé la mort de cent-soixante-six 


qui équipent Piper Al] sont en 
a ee di Ron 
ment contient use grande quantité 
de gaz naturel, du méthane pour 
l'essentiel, qui brûle à sa sortie des 
puits et entretient une chaleur 
intense. ituation, ainsi que le 
vent violent qui se lève périodique- 
ment en mer du Nord, rendent très 
difficiles les efforts de M. Paul 
(Red) Adair, le « pompier volant » 
texan, pour éteindre l'incendie. 

. M: Adair s’est fait déposer à plu- 
sieurs reprises au cours de ces der- 
niers jours, avec son équipe, sur la 
RS RE 

degrés, mais il n 

5 ape nel Les au de be le 
mêmes. M. Adair a à monter, 


quartiers d'habitation, lesquels 
contiennent probablement la plupart 
des cent quarante-six corps non 
encore retrouvés. 


Négligences ? 


La tâche de M. Adair et de son 
éanipe consiste à dégager à l'aide 


permanence 
Piper Alpha pour éviter que les 
montants métalliques ne cèdent 
définitivement sous l'effet de la cha- 
leur. Une plate-forme semi- 
submersible de forage est arrivée à 
proximité de Piper Alpha. Elle 
pourrait commencer incessamment 

à forer un puits dévié. 
Le puits dévié atteindrait les puits 
en éruption à une certaine Er 
ui, 


boues 
et colmatantes qui boucheraient 
puits en éruption. Une telle opéra- 
tion risque de durer quelques 
semaines. Et d'autant plus qu'il 
s’agit de «tuer» trois puï 


que l'incendie évite les déversements 
de pétrole dans la mer du Nord. 
Notons aussi que les têtes des trois 
puits situées sur Piper Alpha ont été 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 14 juillet 1988 : . 
DES LOIS 

© N° 88-808 du 12 juillet 1938 
nue à l'administration de la 

fouvelle-Calédonie. 


© N° 88-810 du 12 juillet 1988 
relative au prélèvement sur Certains 
revenus au profit de la Sécurité 
sociale cet à l'augmentation de la 
retwaue pour pension des fonction- 
naires. 


® N° 88811 du 12 juillet 1988 
modifiant certaines dispositions du 
code du travail relatives à la rému- 
ds mo des Fan de la Rare 
tion fessionneile et prorogeant 
exonérations de cotisations de sécu- 
rité sociale liées aux contrats de qua- 
lification. 

DES ARRÊTÉS 
e Dué juilict 1988 peherar 
in du (] 
qe pr pre 
bomologatio de deux ségle-rents de 
tion 
le lion des opérations - de 
rSe. . 


raisernblablement très endomma- 

gées sinon arrachées. La fermeture 

den Fordémeut ne opétas LE 
une 

difficile. 


publiques, seraient 
5 000 livres (environ 55 000 
par jour. Occidental Petroleum a, 
d'autre part, révélé, le mardi 12 juil 
let, qu'une fuite importante de gaz 
s'était produite le 1® juin sur Piper- 
Alphe, dans le «module A», Après 
des travaux relativement rapides de 
réparation, la production avait 
repris. Les responsables de la com- 
Fc ds 
ion du 6 juillet a eu li 

le «module C» et n’est donc pas liée 
à l'incident du 1= juin. 


La «fatigue du métal» une 
Plate-forme vieille .de douze ans, 
pourrait être la cause de La catastro- 
pbe, a reconnu, mardi, M. Martin, 
un des dirigeants d’Occidental 
Petroleum. L'attention se porte 
désormais eur l'état des conduitns de 
gaz menant aux compresseurs. C’est 
là que le méthane, précédemment 
séparé du pétrole, était comprimé, 
avant d'être renvoyé, par gazoduc 
sous-marin, vers les côtes écossaises. 


Martin 
pe soir ; e L'idée selon laquelle 
la lu métal a a 
RÉ de ps pen 
Ce n LpO- 


dessus compresseurs 4 Cepen- 
dant fait l'objet, pendant cette 
période, d’une relative- 


quartiers d'habitation. II aurait, 
avec sou immense masse de gaz, 
constitué, selon certains experts, la 
«bombe» dont le « détonateur » à 


Informations « services » 


PHILATÉLIE 


Le Musée du bateau de Douarnenez 


Douarnenez et son Musée du 
‘bateau, inauguré le 4 juin dernier, 
vont avoir les honneurs de La Poste, 
qui met en vente, le lundi 25 juillet, 
un timbre à 2 francs. 

Abrité au fond d’une baie tée 
être l'une des plus sûres du Finis- 
fre, le port de Douarnenez fut, dés 
l'Antiquité, un centre de pêche et de 
commerce im : les Romains y 
exploitaient, au hameau de Pio- 
marc'h, des cuves de sarum (jus de 





poisson pressé) . Le noïn de la Gité ne 
it pourtant rien à cette lointainc 
occupation, il provient, en fait, de La 
langue armoricaine, Douar-an-enez 
Ga iorre de FE). cu référence à le 

i ui se dresse au débouché de 
la ria de Port-Rhu. 

Au Moyen Age, le connut 
une forte activité de Franste. les 
échanges nt surtout sur le vin, 
les toi voiles, le blé, le poisson 
salé à destination ou ca provenance 
TR l'Angleterre. de !° se, de 
Y u Portugal 
: pagne, 

lusieurs fois la cible 
mer dont l'un, le triste sire de La 
Fc prit la ville en 1595 et en 
démolit les maisons pour se 
construire, avec leuts pierres, une 
forteresse sur l'Île Tristan, Ce sac et 
ines qui s'ensuivirent lui valu- 

rent de finir roué en 1602 à Paris. 

A la plus belle époque de la 
marine de pêche à voile, Douarne- 
nez compla à près de cinq mille 
marins et neuf cents chaloupes sar- 
dinières, Les patrons douarnenistes 
ermaient aussi au thon et à la lan- 


ces traditions, 

voile traditionnelle, « Douarne- 
nez 88», aura lieu du 12 au 15 août 
Elle rassemblera dans le port du 
Rosmeur plusieurs centaines de 
«vieux ents» et offrira de 
nombreux spectacles sur le thème de 
la mer et des bateaux. 


tajewicz. Il est tiré en feuilles de 


au Musée du bateau, place de l'Enfer, à 
Douarnenez (Finistère) : le 23 juilles, 
Pots A2 heures, dû bureau dé 
poste de Douarnencz 
jrs : Association philatéli 
ra hile de Douarnenez, Jcan- 
Pres Kerioë. 8, impasse Ar Sierenn, 
Ed de ques sos de 
la marine sect Hatélique, 23, rue 
gi Bienfaisance, 13.008 Go 
enveloppe timbrée pour 
réponse ax demandes de renseigne- 


Raymond Costantiec, un 
connu des philatélistes, sur le Mus 
bateau de Douarnenez, au prix de 
160 F. Renseignements : Monnaie de 
Paris, 11, quai de Conti, 75 270, Paris, 
Cedex 06. 


Douamencz 88 : Abri du marin, 
BP'159, 29 171 Douarnenez Cedex. 








En filigrane 


* @ Une Marianne cente- 
naire. — Le 19 août 1888, les 
électeurs de la commune de La 
Flamengrie (Nord) votèrent à 
100 ser faveur de la Républi- 












fête patronale, la douzième 
« Ducasse d'el tarte au chuc ». À 
cette occasion, les Amis de 
Marianne organisent une exposi- 
tion avec bureau de poste tem 
poraire les 23 et 24 juillet, sou- 












Jesn , mairie, 
grie, 59570 Bavay). 

© La philatélie à la télévi- 
sion. — La rubrique de Pierra 
Jullien, du Monde des philaté- 
fistes, continue tout l'été sur 








Offredo « Bonjour la France, bon- 
jour l'Europe ». À 
© Philexfrance. — Un cor- 
nt nous signale que des 

recettes principales viennent 
d'être dotées de timbres à 
2,20 F Philexfrance comportant 
la surcharge « Saint-Pierre- 
et-Miquelon ». Rappelons que, si 
















été la fuite intervenue dans les com- | cinquante, être uti 
presseurs ou À proximité de ceux-ci. a * mg on À 24 juil, fs qu tt départ de At 
DOMINIQUE DHOMBRES., temporaire «premier jour» ouvert qui 





Naissances 
— Damien ct Renaud-Raphaël, 
sont très heureux d'annoncer la naïs- 
sance de leur petit frère 
. Aymeric, 
Le 17 juin 1988, à Canberra (Australie). 


Daplué, Victoire, 
Le 18 juin 1988. 


Mariages 
— Mails PHONSAVAN, 
et 
mt la joie d'annoncer leur Mariage, 
ont Le joie ë 
cékébré à Vientianc, le 24 juillet 1988. 
BP 583 Vicntiane, 
RDP Lao. 
17, rue Poliveau, 
‘75005 Paris. 
gemmes 
Déces 


a;= 97 100 Feb d'amcuer Le désts 


Georges HAGUENAUER, 
survenu le [2 juillet 1988. 
Deh de 
peu 
son 
Chaude Haguerauer, 
Gérard et Michèle Haguenauer, 
ses enfants, 
: S&bastien, Maxime et Charlotte, 
ses pritrenlamts, 
Martine Haguenauer, 
Nicole et Paul Lost, 


Nadine Caben, 
Jeaonine ot Michcl Moisi, 
Et de tous ses amis, 


Les ont où Heu le 15 juillet 
1086 da nee 


3, rue des Dames-Augustines, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


— Le conseil d'administration, 

Éle nestommel de La Seigneurie, 
ont le regret de faire part du décès de 
leur administrateur et ancien président- 
directeur pênéral, 

M. Geurges HAGUENAUER. 


Les obsèques ont eu lieu Le 15 juillet 
1988, à Paris, = 


— Le président, 
La direction 
Et le personnel de le Banque 
œatle de faire du 
Fa grand regret part 


M. Henri KOCH, 
atministrateur de la baïque, 


survenu À Paris, le 13 juillet 1988. 









Nos abonnés, bénéficianr d'une 
réduction sur les insertions du 





Anniversaires 
= Le 16 juillet 1986, 
Jacqueline COHEN-SELMOUN, 


nous quittair. 


Sa famille demande à tous ceux qui 
l'ont comus et aimée de se souvenir. 


Services religieux 
- M=A. Strugo 
Etses enfants, 
informent parents, amis, connaissances, 
que les prières de l'année de leur 
regretté 
Nessim STRUGO, 
Hieu le dimanche 17 juillet 1988, 


auront 
.] à 19 heures, à la synagogue, 61-65, rue 
Vergniand, Paris-13. 


CARNET DU MONDE 





988 
, rue Pecquay, 75004 Paris — 42:77-72-77 





MÉTÉOROLOGIE 


probable du France 
Le vendredi 15 À 0 heure 
et le dimanche 17 juillet à 24 heures. 
jon gé : une dépression se 
RE 
encare nn flux de nord frais et instable 


verses locales, puis Le temps 
ane lens Ll y aura des averses réi- 
duelles. 

Sur la moitié sud du pays, temps 
agréable. Les éclaircies seront assez 
belles. Le soleil brillera plus fort sur les 
régions méditerranéennes, où le mistral 





TEMPÉRATURES maxime - minima et 
relvées entre 


Voleurs 
le 14-7-1988 à 6 heures TU et la 15-7-1988 à & heures TU 


et le tramontane souffleront à 40. 
50km/h | 

Les températures minimales seront 
entre 12 et 17 degrés sur ke Sud et entre 
7 et 11 degrés au nord de Bordeaux- 


‘après-midi, tem turcs maxi 
En RE our la mas 
nord, entre 21 et 30 degrés sur la moi 
ué sud. 


Dimanche : les nuages ke 
Centre et l'Est Le beau Peu nus- 
se malntiendra sur régions 
méditerranéennes. Au sud de ja 
Garonne, après des ares le mais, 
le ciel sera nuageux lapi i ÿ 
Faune un PUR le ciel 
à TAu etau res 
1era variable avec des nuages plus abon- 
dants : l'après-midi, sur toutes Les autres 
ions, journée très nuageuse avec des 
bruines où de faibles pluies éparses. 

Les températures matinales seront 
entre 17 et 20 degrés sur la moitié nord, 
mais seront entre 25 et 30 degrés sur Les 
régions méridionales. 


SITUATION LE 75 JUILLET 1988 A O HEURE TU 
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C'est le pays de la vigne 
et de l'oranger, 

la patrie de Disneyland 
et des autoroutes 

à dix voies : 

Orange County, 

au sud de Los Angeles, 
un concentré d'Amérique 
trop proche 

de la frontière 

pour ne pas admettre 
dans ses vergers 

des ouvriers mexicains 
et, avec eux, leur langue, 
le castillan. 


par Olivier Barrot 


OUCHÉ par la musique de 

leur nom, vous avez voulu 

louer une Chevrolet ou une 

Pontiac, une Oldsmobile ou 

une Lincoln : mais peut-être 
l'agence ne disposait-elle plus que 
de Mitsubishi et de Subaru, ces 
japonaises longtemps décriées qui 
ont conquis en dix ans le quart du 
marché américain. En route vers le 
sud par l'Interstate 405, ce boule- 
vard d'autoroute ininterrompu 
qui, sous le nom de San Diego 
Freeway. vous emporte de la vallée 
de San-Fernando, au nord de 
Los Angeles, à la frontière mexi- 
Caine, deux bonnes centaines de 
kilomètres plus bas. 

Derrière soi, le Los Angeles 
prestigieux de Beveriy Hilis et de 
Sunset Boulevard, et aussi le cen- 
tre originel, non loin du port, aussi 
décati que Hollywood mais renais- 
sant dans son architecture épuréc. 
Au bord des cinq voies de l’auto- 
route où gravitent au même 
rythme exactement les millions de 
véhicules. un panneau semblable à 
ceux qui bornent n'importe quel 
bourg du Nebraska ou de l'Idaho 





unnonce que l'on vient desortir des 


limites de la ville : Los Angeles, 
3 186 000 habitants. 
Passés les bourdonnants aéro- 
ports locaux de Dpt eos Le 
. C on, passées les col 
lines de Palos Verdes ct la chapelle 






dédiée par Frank Lloyd Wrigbt au 
Philosophe Swedenborg, on est 
entré dans le comté de Long 
Beach, port artificiel étrangement 
habité par le Queen Mary, ce 
paquebot jadis orgueil de la 
Cunard et qui demeure à quai, 
pour l'éternité. Sur le freeway. les 


e VOYAGE 

Los Angeles est desservie six 
fois par semaine depuis Paris 
par Air France, en une dizaine 
d'heures de vol. L'AR en classe 
éco coûte 11 000 F, il existe un 
tarif e visite» (de 5 400 F à 
5 800 F salon la saison) et un 
tarif « jeunes » (de 4 100 F à 
4 600F]. 

Las compagnies américames 
Pan Am, TWA, American Air- 


faits (voyage + location de 
voiture + séjour) souvent inté- 
ressants. 

Nouvelles Frontières offre 
diverses formules de voyage 
seul, de circuits à options à des 
conditions avantageuses, 
© SÉJOUR 

La chaîne Méridien. filiale 
d'Air France, dispose de deux 
hôtels bien situés pour explorer 





Carnet de route 


lines, Delta proposent des for- 





Le Monde 





miles défilent, rythmés par des 
tressautements dès que l’on 
Change de file : les plots de sépara- 
tion lumineux créent l'illusion 
sonore du chemin de fer. 

Voici Orange County, l'agglo- 
mération de Californie dont le 
développement étonne même les 












l'Orange County et le sud de La 
Californie : 


— le Méridien de 
Beach, tél, : (19-1) 714-476 
20-01 ; 

— le Méridien de San-Diego- 
Coronado, tél. : (19-1) 619- 
435-30-00. 

Jet Tours propose des 
Séjours à prix étudiés dans ceé 
éteblissements, que le coure 
actuel du dollar US rend avanta- 


















Grand Guide de Californie ; 
Gallimard, coll. « Bibliothèque 
du voyageur », 145 F, 

La Route de Los Angeles, par 
John Fante ; Ch. Bourgois, 
100F. 
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Américains. Deux millions et demi 
d'habitants, quelques attractions 
touristiques majeures comme Dis- 
neyland et Knott's Berry Farm ou 
la péninsule de Balboa, mais aussi 
Funiversité de Californie à Irvine, 
une cité qui n'existait pas il y & 
vingt ans, le complexe d’entraîne- 
ment sportif de Mission Viejo, les 
centres commerciaux démesurés 
de Newport Beach. 


Orange County est l’un des. 
symboles les plus expressifs de k 
reprise de l'économie américaine 
d'avant le krach d'octobre dernier, 
un incident somme toute secon- 
daire et minoré par les édiles 
locaux. Ici, d'Anaheim au nord à 
San-Juan-Capistrano à 50 kilomè- 
tres au sud, [e prix de le terre aug- 
mente tous les jours, et les collines 
de l'arrière-pays se peuplent peu à 
peu de «condos» (condominiums, 
constructions en Copropriété), et 
d'immeubles de bureaux en verre 
et métal toujours sophistiqués. On 
emprunte pour Je premier verse- 
ment et l'on revend un an après 
avec une forte plus-value : la fièvre 
spéculmive est générale, l’enri- 
chissement spectaculaire, 

L'aéroport John-Wayne de 
Newport-Beach, orné devant son 
entrée de la statue en bronze du 
héros local qui avait sa propriété à 
Balboa, peut déjà accueillir les 
gros porteurs des compagnies 
nationales : mais du matin au soir, 








en semaine comme les week-ends, 
un avion privé en décolle ou s'y 
pose toutes les deux minutes, Ce 
Sont, dit-on, les businessmen les 
plus fortunés qui, négligeant 
Los Angeles et son smog pollué, se 
rendent de leur ranch de San- 
Clemente ou de Palm-Springs à 
leurs nouveaux hegdguarters de 
Newport. 

Si le parc d'attractions de 
Knott's Berry Farm cultive les tra- 
ditionnelles vertus de l'Amérique 
rurale, Disneyland célèbre l'imegi- 
mation universelle et profitable 
d’un entrepreneur, de ses collabo- 
rateurs et de ses successeurs en 
une «americana» aussi explicite 
que le hall de l'indépendance de 
Washi et la statue de la 
Liberté à New-York. Disneyland 
vaut le voyage absolument, à la 
fois pour sa perfection Spectacu- 
laire — de nouvelles attractions, 
Comme une évocation fabuleuse de 
la « guerre des étoiles », viennent 
dy être. inaugurées, — pour la 





“diversité révélatrice des visiteurs 


qu'on ÿ rencontre, pour l'image 
Profuse que ce concentré d'Améri- 
Que donne du pays. + 

Au sud encore, canaux. lagunes, 
villas, yachts bordent le littoral de 
Corona-del-Mar et de Laguna- 
Beach, élégantes stations bal- 
néaires au large desquelles croise- 
raient parfois des baleines. Dans 
les vergers que jouxte le San Diego 
Freeway travaillent des centaines 


PIRÉE (Grèce). 
Comprenant : 


— Les taxes portuaires. 
RENSEIGNEZ-VOUS : 
— Dans les gares SNCF de PARIS. 


— Dans les gares du RER. 
— Par correspondance : BP 62-08 


EN TRAIN + CROBIÈRE 
PARTEZ À LA DÉCOUVERTE D'HORIZONS MULTIPLES 
A BORD DU « ROMANZA » 


— Départ chaque samedi de VENISE. 

— Retour chaque samedi à VENISE. : 

— Escales à DUBROVNIK (Yougoslavie), CORFOU (Grèce), HERA- 
KLION (Grèce), KUSADASI (Turquie), MYKONOS (Grèce), LE 





PRIX PAR PERSONNE AU DÉPART DE PARIS - 
de 4165 F à 9860 F 


— Le train de 2 classe, place assise PARIS-VENISE et retour. 
— L'assurance annulation-rapatriement. 
_ La croisière en pension complète. sauf boisson. 


— Dans toutes les agences FRANTOUR TOURISME, 


- 75362 PARIS CEDEX 08. 





d'horticulteurs venus du Mexique 
tout proche : d'ici à la fin du siècle, 
Los Angeles et San-Diego ne for- 
meront plus sans doute qu'une 
seule et même agglomération, peu- 
plée comme la moïtié de la France. 
L'océan ne bornera plus les exploi- 
tations vinicoles et fruitières, 
repoussées vers l’intérieur des 
terres et porteuses de ces crus cali- 
forniens indüment comparés aux 
français. .. 


Ville-frontière 


- L'Espagne conquérante puis 
vaincue n'avait laissé à la Califor- 
nie que des noms de lieu. L'arrivée 
massive des Mexicains par la fron- 
tière peu étanche de Tijuana a 
redonné vie à l'idiome venu de 
Castille, qui sait conférer une 
tonalité mélodieuse à l'ancienne 
route appelée Camino Real, au 
mont Palomar ou à la baie de 
Coronado. 

San-Diego, qui fut capitale de la 
Californie mexicaine, compte 
aujourd'hui plus de 1 million 
d'habitants, et dépasse San- 
Francisco. Océanographie et 
astronautique y voisinent avec 
agrumes et primeurs, tandis que le 
monde animal est l'objeL d'un dou- 
ble culte : au z00 pour tes espèces 
terrestres, à Sea World pour les 
espèces marines. Même blasé, on 
résiste difficilement aux facéties 
de l'éléphant de mer. » 
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New-York 
et l'Australie 


Dans le tourisme comme 
ailleurs, Ü y a ceux qui ne 
croient que ce qu'ils voient. 
Ceux qui veulent voir avant 
de partir. C'est à eux que 
s'adressent, en priorité, les 
Vidéo Guides Hachette, qui, 
en complément des fivres- 
guides, entendent donner à 
ceux qui le souhaitent une 
idée visuelle d'un pays ou 
d’un lieu encore inconnu. 

Réalisés par Pierre Brou- 
wers et la société Média 9S 


LES SOIRÉES D 


LE PLUS GRAND 


(tél. 42-26-44-46), chaque 
vidéo-guide dure environ une 
heure et se présente comme 
un « reportage-spectacie » 
qui, en mélant images, inter- 
views et commentaires, tou- 
risme et vie quotidienne, se 
propose de donner un maxi- 
mum d'informations. 11 est 
complété d'un miniguide 
conténant renseignements 
pratiques, cartes et plans. 


Après les Îles françaises 


lection qui s'ouvrira bientôt à 
la côte ouest des Etats-Unis 


‘et aux Antilles. Après avoir 


visionné le New-York, on 
souhaiterait un commentaire 
Plus «cootx, un montage 
plus «relax » et un rythme 
un peu moins trépidant. Un 
produit moins « pub 2. 
Vendus 199 F. les Vidéo 
Guides Hachette sont dispo- 
nibles dans. les Gbrairies, les 
vidéociubs, les grandes sur- 
faces et les FNAC. La librai- 
rie Htinéraires (60, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris), 


spécialisée dans les 
voyages, en propose une 
-| projection permanente. dans 
une petite salle réservée à: 





cet effet. : 





en feria 


Une corrida, c’est, bien 
sûr, une course de taureaux. 
Mais c'est aussi, d'abord, 
une course aux billets. Pour 
l'aficionado  imprévoyant, 
obtenir un billet et réserver 
une chambre relève souvent 
de la mission impossible. 
Surtout quand le spectacle 
s'annonce de qualité comme 
du 13 au 18 août à Dax pour 
une feria qui propose quatre 
corridas et une novillada. * 

Avec, à l'affiche, Juan 
Mora, Joselito, Litri, Nino de 
la Capes, Paco Ojeda, Raf 
Camino, José Ortega Cano, 


d'initiative de Dax (BP 177, 
40104 Dax Cadex, tél : 58- 
74-82-33). 

Afin de résoudre tous les 
problèmes d'intendence, 


Pierre Arrisumerlou, de Dax. 


Tourisme {place de la 
Fontaine-Chaude, BP 208, 
40100 Dax, tél.: 58-74 
32-99), propose un forfait 
corrida/hôtel/repas avec, 
en plus, une présentation 
des cartels, une rencontre 
avec les membres des 
«Penas x, une dégustation 
de tapas dans une bodega et 
la visite d'un étevage de tau- 
reaux. Avec, pour les plus 
audacieux, l'occasion de tes- 
ter leur courage en défiant, à 
la cape, les meilleurs taurit- 


© Pour la feris complète, à 
en coûtera 4 990 F par per- 
sonne, du 13 au soir au 18 
au matin, en demi-pension à 
l'Hôtel Splendid, un palace 
des années 30, situé près 
des arènes. 


Johannesbourg 
les yeux ouverts 


L'Afrique australe. Zone à 
risques. Terre de convulsions 
et de crises, Trois pays — le 
Zimbabwe, l'Afrique du Sud 
et le Mozambique — dont la 
Fondation pour la démocra- 
tie (106, rue de l'Université, 


d'une mission d'études de 
dix-sept jours, du 13 au 
31 août. Fidèle à sa vocation 
première — s'informer sur le 
terrain, — l'association 
entend permettre aux parti- 
cipants de saisir, dans un 
temps limité, l'esprit d'un 
Pays ou les éléments-clés 


taine de personnes. À 
Johannesbourg, par exemr- 
ple, les rencontres sont pré- 
vues avec les milieux 


lous. A Maputo, des entre- 
tiens avec les membres du 
gouvernement. À Harare, on 
cherchera à comprendre le 
rôle du Zimbabwe parmi les 
pays de la ligne de front ainsi 
ue sa politique économique. 

fl y aura également des 
intermièdes plus touristiques 
comme l'excursion au cap de 
Bonne-Espérance, la visite 
aux chutes du Zambèze et 
une mini-croisière sur le 
fleuve, la découverte d'une 
des plus belles réserves 
naturelles d'Afrique du Sud 


_ . 
à Berlin 

Si on ne l'a pas encore vu 
diriger le plus célèbre 
orchestre du monde, il est 
encore temps. Sa silhouette 
aux yeux clos est dans 
toutes les mémoires de 
mélomenes. Aussi faut-il leur 
signaler ce concert du 
2 octobre prochain, prétexte 
à un intéressant voyage de 
trois jours organisé par Der V 
Voyages (28-30, rue Louis- 
te-Grand, 75002 Paris, tél. : 
47-42-07-09). Ce jour-là, 
Herbert von Karajan dirigera 
l'Orchestre  phiharmonique 
de Berlin, qui interprétera le 
Requiem de Verdi dans la 
grande salle de la Philharmo- 
nie avec une distribution brit- 
lante (John Tomlinson, José 





chœurs du Singversein de 
Vienne et de l'Opéra national 
de Soña. 

Le voyage comportera 
également la visite des deux 
Berhn, A l'Ouest, le château 
de Charlottenburg et le 
musée d'égyptolagie., 
notamment, où l’on admirera 
le buste de Nefertiti, et, à 
l'Est, le musée de Pergame 
et l'Arsenal. Sans oublier 
une promenade autour des 
lacs et à travers les forêts de 
Berlin-Ouest et deux après- 
midi de liberté. 

Du vendredi 30 septem- 
bre à 13 heures eu lundi 
3 octobre au soir : 6 600 F 
par personne en chamire 
double. Ce prix comprend les 
vois sur lignes régulières, les 
transferts, les trois nuits en 
hôtel de première catégorie 
au centre de Berlin-Quest, 
les petits déjeuners, deux 





du Pacifique et Ski en 
France, trois titres (Paris, 
New-York et Australie) vien- 
nent de compléter une cot 


E JEAND'HEURS 


SON ET LUMIÈRE 


DE L'EST DE LA FRANCE 
* VOUS PROPOSENT 


EN AVANT-PREMIÈRE NATIONALE 


[ LA RÉVOLUTION FRANÇAISE | 


14-15-16-22-23-28-29-30 juillet 1988 - 
Prix : Adultes : 70 F — Enfants : 30 F 
RÉSERVATION : 84, boulevard de La Rochelle, 


55000 Bar-le-Duc, 


VACANCES-VOYAGE 
HÔTELS 


ENTRE MERET MÉDOC 


HOTEL RESTAURANT *#%%9N 
Parc fleuri 2 he. Piscine, tennis, piste 
Jogging et cyclable, prox. golf. . 
1/2 ASF. . 
33160 SALAUNES. 


Côte d'Azur 


50 CH INSONORISÉES ET CLIMA 
TV COULEUR PAR SATELLITE 


Restaurant de qualité, 
43, bonierard Victor-Hugo, 66008 NICE 
“TEL 93-97-62-56 — Télex 478410. 


HOTEL VICTORIA ##* =" " 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
TEL 93-88-39-60 
Petit parking, grand jardin, de 
chambres TV couleur. 


CHATEAU BELLEVUE ** 
Calme et repos en 


25 chambres, haut confort, toutes avec 


sb. ei w.-. Parc et piscine. Pron, : lac, 
, terms, Restaurant 
PRG Tele 


06350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) - 
Parc régional. Site classé, 


LE VILLARD, 161 92-45-82-08 


PE D FR LE par psc ou nr. 
par pers. et par Jour. 
BEAUREÉGARD, tél. 92-45-82-62 
Piscine. Tennis. $ 
1/2 pens, 1029 Fà 1617 Fsen 
Pessions 1309 F à 1848 F ls soit. 


tél. : 29-45-18-18. 





___ Paris Û 
‘ HOTEL DIANA ** 
Ta ree Saint-H nn 
Chambres avec bain, w. TV couleur. 
Ë Tél direct. 
. De256 à 359 F.- TEL 43-54-9755, 


ARDÈCHE 
07260 JOYEUSE 
HOTEL LES CÈDRES ** 


Découvrez les gorges de l'Ardèche en 
canoë. 1/2 pens. 5 jours 1705 F. Piscine, 


Comptètement rénové, Nouvelle piscine. 
Tennis. Au sein d'on grand an centre 
dé hi &t6. Cuisine Dir. A. Catsi 
tél 19-41/93/° = Télex 846143 
Via Sempioue, CH 6608 LOCARNO. 


CH-1864 LEYSIN - Rég. Léman, 1350 m 
À 4 h 30 de PARIS TGV 
[OTEL-CHALET PAIX 

Familial, gourmand, 2## NN, vue 

panor., bon air alpin, 7 j. 1] te 

1890 FF (douche w.-c.). 

* + TA 19-41/25/ M3 78 


TOURISME 





Espartaco, Victor Mendes, 
Manzanares et Nimeno. Ren- 
Seignements au syndicat 


vitrines pâtissières ce gros 


imbibé de rhum et de suffi- 

sance, éponge de parfum 
quelquefois crétée d’un panache 
de crème vanillée. . 

Et pourtant il fut «bien de 
chez nous » ce dessert. polonais! 
H n’est autre en effet qu'un petit 
kugelhopf comme on en préparait 
à Lemberg pour Stanislas Ie aux 
premières années du dix-huitième 
siècle. Puis le beau-papa de 
Louis XV, exilé et installé à Luné- 
ville par son royal gendre, 
s'amusa; en pâtissier du diman- 
che, à faire servir à sa cour ces 


] L a presque disparu des 


‘| gâteaux arrosés de liqueur et 


flambants comme .plum-pudding. 
C'était, d'autre part, un fervent 
lecteur des Mille et Une Nuits, 
dans la traduction de Galand, et il 
nomma ce délicieux volcan l'ali 
baba  ... Pre 
Un jeune pâtissier du pays, 
.| Stohrer, connut l’Ali Baba et, ins- 
tallé plus'tard à Paris, en prépara, 
les faisant à l'avance puis les 
trempant au pinceau à l'instant de 
les débiter, pinceau imbibé de 
rhum. Mais le nom était sans 
doute trop long et la clientèle le 
raccourcit. Tout comme le brillat- 


75007 Paris, 
47.53.04.04) propose de 
mieux connaître les évolu- 


pansu de notre enfance, tout- - Î: 





Ali baba 


savarin devint en pâtisserie un 
savarin, l'Ali Baba devint le baba. 


Notons que Stobrer: s'était ins- : 


tallé 51, rue Montorgueil, rue 
gourmande s’il en fut en ces 
temps, puisqu'elle abritait le célè- 
bre Rocher de Cancale, de balza- 
cienne mémoire, Lesage, dont les 


. SEMARE 
GOURMANDE 


Le Bourdonnais 


Un bon point pour le nouveau 
chef, Philippe Bardeu (encouragé par 
Micheline Cost, patronne-hôtesse de 

|! charme). Il ajoute à la carte chaque 

| jour un plat de cuisine bourgeoise 
toujours bien venu. A signaler, autre 
nouveauté, un menu du soir : petite 
entrée, deux plats, deux desserts, vin 
et café compris à 250 F. Dans ca 
cadre élégant, c'est une petite fête à 
moindre prix. 


Bistot de quartier, certes, mais 
teinté de gentille modernité, repris 






bordeaux en pictiet (32 FI. y a aussi 
la carte où se retrouvent les plats et . 


quelques autres perrnettant des adci- 
tions (midi ou soir) entre 150 et 
200 F. Soupe de poissons, moules 
marinières, onglet poëlé, blanquette, 
ragoüt de travers de porc, tête de 
veau vinaigrette, etc. Gentil service 
surveillé par M.Teule et. bonne 
humeur. 


. LR 


COTE D'AZUR 
MARINA BAIE DES ANGES 
ctautres résidences 
Disponibilité @1£ 1988 - 

Locatices 


appartements 
-  TAS-MALÉ pl 


tél. : | et l'incontournable visite 
d'une mine de diamants. 
Pour 18 000 F par personne. 


LA TABLE 


RÉSIDENCE 





au rhum 





levrauts farcis de truffes étaient 
réputés, Perrier dont les timbales 
de macaroni faisaient les délices 
de l’auteur de /a Comédie 
humaine... 

Le baba, a écrit Carême, doit 
être + rougeätre ». C'est « la cuis- 
son mâle mais elle est difficile à 
saïsir ». La cuisson mâle ! Comme 
ces choses sont dites! Et combien 
vraies! Dans la pâtisserie, il est 
des gâteaux femelles et des 
gâteaux mâles. Femme la merin- 
gue, 6 combien! Et brave femme 
la tarte, et jeune fille la ‘tarte- 
Jette... sans parier de la religieuse. 
Masculins les éclairs, mâle et sur- 
tout seigneur le moka, bonhomme 
le baba! 

Passons. Carême dit encore : 
« Chez les descendants du bon roi 
Stanislas, on fair toujours 
accompagner le service des babas 
par celui d'une saucière où l'on 
tient mélangés du vin de Malaga 
sucré avec une sixième partie 
d'eau distillée de tanaisie. » À 
Propos de tanaisie, le Larousse dit 
Simplement : « Plante des bords 
des chemins dont les fleurs 
Jaunes ont une action vermi- 

Juge. » 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 
GRÈCE 





Carreras, Lucia Vafentini- 
Terrani et Fiamma Izzo 
d’Amico) et le concours des 








déjeuners et deux diners. les 
visites et, bien sûr, les . 
concerts. 





Heureusement. je viens de rece- 
voir le dernier livre de mon ami 
Paul Vincent, les Jardins du ciel 
(éditions -Arthaud), et j'en sais 
désormais plus sur cette plante 
dont les fleurettes sont un condi- 
ment purifiant et puissant, que les 
Anglais connaissent bien (ils en 
aromatisent leurs puddings). dont 
les montagnards de Savoie font 
des salades (entre juillet et sep- 
tembre, c'est le moment de faire 


ru 


| 
pépins | 








sécher leurs fleurs) et dont. enfin, ? 
on peut faire cette liqueur appré- UE 
ciée de ce Polonais en exil et dont a à 



















voici la recette : faire macérer 
50 grammes de fleurs de tanaisie 
pendanz huit jours dans un litre de 





vin blanc (muscat si possible). PREMIERS PAS 
Quet pâtissier remettra en 
vogue le baba de Stanislas arrosé 
de vin de tanaisie et de Malaga ? s 
C'est Ça, en quelque sorte, la nou- ot ve se 
velle pâtisserie! NRañe 62 3 0 8 mi 
LA REYNIÈRE. 


PS. — A signaler pourtant les 
mini-babas (aa rhum) de ia table 
des desserts de l'Espace, 1, avenue 
Gabriel, 75008 Paris. Ils font le bon- 
heur de Patachou! 


SOS Fouquet’s 


Ah! remonter les Champs- 
Elysées en égrenant les souve- 
oirs d'un Paris d'hier, d'un Paris 
étemel.. Las ! la frite et la frippe, 
la néfaste-food et le décrochez- 


— éta = 
du 98 de l'ilustra avenue. révent 
Peut-être d'une galerie mar- 
chande surmontée d'un building, 
le Fouquet's, en fin de bail, se 
voit proposer un loyer démulti- 
plié, impossible. 

Le Fouquer's va-t-il disparat- 
tre ? Et avec lui bientôt un siècle 
de vie parisienne, la table de 
Maïgret-Simenon, les contrats de 
Raïmu, les mots de Sacha Guitry. 
les pleisanteries de Pagnol, le 
sourire de Tino Rossi. Une solu- 
don : l'inscription du Fouquet's ë 
l'inventaire des monuments his- 
toriques. C'est ce que demande 
un comité « Remontons les 
Champs-ELysées » créé par José 
Artur et comprenant, entre 
autres, Oderte Ventura, Bel- 
mondo, Maurice Druon, Léo 
Ferré, Robert Mitterrand, Bar- 
nard Pivot, Robert Sabatier et 
bien d'autres. 

Si vous voulez vous joindre à 
aux, à nous, écrivez vite à José 
Artur aux bons soins du Fou- 
quet's et espérons que M. Jack 
Lang, à qui l'on doit déjà le clas- 
sement d'autres témoins du 
Paris d'avant les bulidozers, vous 
sntondra ! 
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Bai L'ART DU COUP 
be mu à a om me den 2 INTERMEDIAIRE 
ne 

ÈS se. Dress (Coups du monde. Belfort, 1958) 


ame vire #51 
gt re 2.67. 
Demers As im 





Blancs : A. BELIAVSKY 
Noirs : G. KASPAROV 


game ep T . 
RO LE De] 
“e 


Pl A Tous 
6 RRrRnRr à 
1 pore crues 
PPUELRES : 
bars PDK: tai 

MAO 4 rex si 
OR mn Ra hit à 
 nrécote M mnt ile ie 
td. Me Here 











bn LES vin: 
pme pt Food 5 
MES où nr sseurans “Wu 
es N° 1287 
er és set es 6 ES LEE En F 

Fe . $ ns 


CE 





L'IMPASSE À NEUF 


dames 


No 332 


PREMIERS PAS 





croisés 


N°517 

























2 3 4 5 6 7 8 9 10 ! 2. 


Lt C6 | 15.85 (i j 
Le #6 16 FES) PF) 
3. & HALU si (1) 
EE OO 
6 Dxst 5 RE A 
7.84 ac 2L TE7 (q} Fh6+t(r 
rl ne) 2 RbI(S) Te 1 
9. ds ZTélu) De (s 
10. Fes (1 éxes Mastv) “Trdé 
11 Cxds 25. ëxdé Dxi 
ES ml "à 
14. Fxfé Daxfé | 28. shamdon (y) 
NOTES 


a) Le «sysième russe > 
aux Blancs d'exercer se Égieis 
male sur la case d5. 


contre-atiaques ibles : le -« système . 
une CES suivi de 8.., Cf-d7 ; 
» 7. G6: le 
lee z 


Karpov à Londres, Leningrad et Séville 
en 1986 et 1987. # 


ç)Le pius simple mais 8. Fg5 et 
8. Da4 sont également jouables. 


d} La réaction logique à le supério- 
rité canemie sur les cases centrales, 
1'hXSE dxeS 12 bxes, Babe a 

XS4, dxXG3: x : 
9. dxçS, F6 ; 10. NME 8 
11 Dxb77, Cxcs : 12. Dxe7, 
13, Fxd3, Dxd3 et les Noirs doivent 
gagner. Si 9. DA cédés 30. Tdi, 1651: 
11. Cxés, C7; 12 Cxd7, Fxd7; 
13. Cds, T8 : 14,1 Di. Css 152 Da3, 

é mes 


10 pren IL. xd, Ff5; 12. FI 
ou 12 F85 où 12 23 08 12 Tdi, Le 


d RD-a Q 
Fr dans uoe parte Blhodans 


Pünik (Mar-del-Piata, 1950), ne semble 
de grands soucis 


ne Non Ge RME D 
ment sms LUE Cxes, Dxdé 
€11. CbS, F€6). 


14. Fb5, Cç7: 15. Fxd7, Fxd7:; 
16. dt, Dxdé ; 17. Ta-di,. Dç6 : 
18. FE7, FTS ; 19. Tdé et les Blancs sont 
nettement mieux (Sosonko-Liberson, 
h} Mu 13, 
Ux que Ds7 assure 
anx Noirs l'égalité selon La Ra 


JEUX 
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année. Après 15, D67 ; 16. Ÿh-d1, Ta- 
dB: 17. Tes, Txd8; 18, Txd8r, 
Dxd£ ; Les €, Dt6; 20. Exf7+, RSS: 
21. De2, Cb4 : 22. Db3. Ccé ; 
23. Ds , axb6: 24. Fç4 Jes Blancs 
gardèrent longtemps un petit avantage 
mais linirent par accepter la Dulité au 
quarame ct uuième coup. 

J} Max voici une imovation impor- 
tante qui obligera les théoriciens à 
réexanuner la valeur de la continuation 
10. Fg5. Ce le nie ci D 


Ë 
EH 
£ 
É 
Ë 
ft 


8 
apré 
d 

È 

ré x 
F 
tel 


la case 68 et il apparaîtra 
ge le act Dc4-Td5-Fd3 des 
[orces blanches est en équilibre instable. 
k) Doubler les T sur la colonne d 
= ju msis resie insatisfai- 
sant; tre part, Si 17. Dh4, Cb4; 
FRS Cr ee 19. Txd3, DS! 


1) Dans cette « défense Grunfeld », | 


ce sont les Noirs qui, au dix-septième 
coup, prennent l'initiative ! 

m}) Et non 18. DxbS, Cc7;: 
19. Dxç5 ?, CxdS. 


noir. La défense pronique 19, Td6 n'est 
pas agréable à cause de 19... ç4; 
20. Fé4, ç3. etc. 


ej Et non 19... hxgé6 ? ; 20. Ces. 

p} Maintenant surgit la menace 
21. Ps et 22 CS. 
ZT. Le champ de made 

k d 1] le 
serait en proie À de grandes ‘diffi- 
etes 
lense et 
ment négligé par Bcliavsky. 

s}) Si22 Dxh6, DxET. 

1} Ce ne sont pas les Noïrs qui sont 
menacés de mar mais ies Blancs per ce 
joli coupi 

a) Si23. T1, 85! 

») Encore un « zwischenzug > 
incroyable qui réfute définitivement le 
hardi sacrifice 19. Fxg6 et dont la 
pointe consiste dans Le défense du Fh6 : 
si 24. Dxh6, DE4+ suivi du mat. 

w}) Epuisés, les Blancs tentent de 
retrouver une égalité matérielle. 

3} els Le péniion dx R bises res 

y} Mème le Le finie est perdue pour 


les Blancs après 28. Dé6+, Dx66: 
29: Tx66, TGS! ; 30. Tél, To2! 


et V. TCHANTCHIN, 1984. 
(Blancs : Rh3, Fes, 
Noirs : Rh6, Fb2. Pb7, A La El 
Après 1. Fé3+, Rxg7 les Noirs 
gagnent facilement. 


L CES+! RS: 2 Ces SHED: 
3. FET+, Rb6 : 4. F8, RES 5 Se FET +, 
FY6 (ou 5, Rf4: 6. Cé2+) ; ES 
F635 7 Fê7+, RD6: & FIS+, F87: 
9: FcS!, F4: 10. Ff8+, R£S : 
IL Fé7+, FK6 : 12. Fbé l molle. 


-CLAUDE LEMOINE, 


ÉTUDE Ke 1289 
A. STUDENETSKY 





ND OO À OO y © 


a bcde f g h 
BLANCS (5) : RE4, TE2, Fçd et 
d2. Pbé. 


NOIRS (4) : RaB, Ff7, Pb2 et ç3. 
Les Blancs jouent et gagnent. 





Quand on détient au total neuf 


cartes avec le partenaire dans une : 


couleur où manque la Dame, plu- 
sieurs facteurs peuvent décider de 
ne pss faire l'impesse, Un des plus 
importants est Ja possibilité de 
gagner quand même si la Dame ne 
fombe pas comme c'était le cas dans 
Ja donne suivante. Mais le déclarant 
avait aussi de bonnes raisons de faire 





© troisième, détient 


Ouest (Donald de Rochecouste} 
a entamé le 3 de Carreanu pour le 10 
et le Valet. Comment après | "As de 
Cœur le déclarant (qui ne voit pas 
les mains adverses) doit-il jouer 
pour gagner ce PETIT A 
CŒUR contre toute défense ? 


Réponse : 

‘H est normal de ne pas faire 
l'in à Cœur car le déclarant 
est certain de faire douze levées si 
l'adversaire, qui a la Dame de Cœur 


lement le Roï 
de Trèfle! En deux 
coups d'atout, à suffit 
jeu d'élimination : Fe ares 
Carreaux et, si l'adversaire qui 
Dane de Cour (Oum) ae 10 
couper, on le met en main à l'atout 
pour l'obliger à contre-attaquer Trè- 


1} La certitude que le 3 de Car- 
reau était un singleton et par consé- 
quent La probabilité que Quest ait 
trois Cœurs plutôt que deux ; 

PUR, e fait A ie Ouest avait 

eton (sans aucun 

Seoul € que En ol ait l'As de carreau) 
était éuit ls meilleure façon de sauver ja 
Dame de Cœur en incitant le décia- 
rare à jouer les Cœurs « honneürs en 


Un grand Festival 


Créé il y a un quart de siècle par 
Nadine Ansay et le président de la 


Fédération mondiale Robert de : 


Nexon, le Festival du casino. de 
Deauville reste toujours un des 
grands événements internationaux 
de l'année, un peu comme Roland 


SR10865 

VD96 
073 

+V74 


#D94 éAV32 
Ov2 V84 
SRDV1054 CAS 
#52 #D10963 
27 
CAR10753 
0962 
+ARS 
Aa. : S. donn N-S vul. 
- Sud Ouest Nord (Es 
Théron Reese Desrous Flint 
- 19  1SA 29 . passe 
30 contre 40 passe. 
Ouest = auadué le Rol puis la 


Dame de Carreau prise par l'As 
dE qui a contreattaqué le 4 de 


de repli. Le soutien à «2 Cœurs» de 
G. Desrousseaux indiquait trois ou 
quatre cartes à Cœur, mais pas plus 
de 7-points d'honneurs car, à partir 
de 8 points d'honneurs, Xe contre est 
automatique sur l'intervention à 
1 


PHILIPPE BRUGNON. 


COURRIER DES LECTEURS 


Les gardes rouges (n° 1270) 

-« J'ai lu, écrit J.-C. Fouché, que 
de. Chelem dépendait de! da 
défausse dans une couleur rouge 
Je par par Est quand Sud coupe Trè- 


-fle. Or un bon joueur n'est nulle- 


mem obligé de défausser, il peut en 
elfer couper avec le 5 d'atour.. » 





Je. Alors Sud peut Garros pour le tennis. L'épreuve La Théron, en Sud, a- Non, puisqu'il était précisé qu'on 
:0. ie EM our le hnquiéme Carmes plus importante est le Tournoi des zj/ joué pour gagner QUATRE avait commencé par « battre atour 
È n'a plus qu'à fournir le Dame L champions qui a lieu au bridgerams  CŒURS contre toute défense ? deux fois ! + La solution de Horton 
M Sud LC sde et auquel les plus forts joueurs mon- est donc parfaitement correcte et 
Passe 1Q  pase 2% diaux ont été invités. Voici, PE Note sur les enchères : elle est même meilleure que celle 
passe 39 passe 3% Le res (Jean Morin) a exemple, une donne fameuse du Fes- La surenchère de «ISA» étaitfz proposée par Fouché (un mort 
passe 4Ÿ passe 4SA cependant préféré faire-l'impasse à  tival de 1967 où étaient opposées Sans Atout comic qui promettait inversé et un squeeze simple). En 
passe Sd passes 5SA la Dame de Cœur pour deux raisons GE soit an vrai sans Atout, soit une. effet, c'est la chute s’il y a un single- 
passe 6% passe passe. très logiques: époque. main faible avec une solide couleur ton à Carreau.. 
13328 1822 1B.31XIZ 1319(k) 8. 39x30 (8-1 39. 9-23) ; c) Petite faute positionnelle que le m)} Une case hautement stratégique OBLÈME TSIRIK 
2327(3) 22x33|119.3328(1) 15-20 10. 0 (13 23: 9208 usa 3e), Pate fène pote que RL I. = RE PR (1951) 
LS 11G)|20S04S  1WS [docteur Ir à tournoi d'exploiter. m) Amenoise encore la Hberté de 
443 9-13! 21.38-33 #13  d'Apeldoorn, juillet 1986]. d) Avantage positiounel aux Noirs : mouvement et tenie, déjà, de conclure 
5.37-31(c) 4912.49 28-4(m) ai} 3. 34-29 (19-23) ; 74. 28x19 DRE Lee par ua de massue 
6.433 19.2#123.42-38 162L!{n) 14x34) ; 5. 40: HEeS 56. 32-28 développement de de diagonale, Sup 
7.28x19 14x23 (d) | 24.30-25 11-1€(0) 212: 7. Sr LS AE no I rie Cauilbrée o) Tout est près chez ce jeune car. 
Dé "510 és a” Hs gts A à 29e ï valide À nb, ons Maudieu binaison 
: e -23), € Æ La com 
104% H%|7SxA 19 championcar des _ joue la eayant écarté 11 39.  piées ementielle. dont de Prenters 
11 3883(e) 25x34| 28 2x10(9) 39x48) Pays-Bas, féminin, 1986]. (2529); 12, 4X23 (18x29) : page sure mécanine da «cou de a 
1240x29 Z23x34/29.104{s) DM)  a2) 4. (1-7): 5 42-38 ga: à 13. #5 (25x34) : 14. 39x30 (: bouibe s: 
13.938 (1) 18-22 (8) | 30. 4x18 TL 6. 2x1 (14x23) ; 7. 32-28 (23x32): 5,15. Es (7-2); 16. 2IX18 . … 
144238  IH21|3118x7 IxZI! 8. 38x27 (9-14): 9. 43-38 (14-19): ü K25).N 1. - 4} En désespair de cause. 
15.474020) A428(i) | 32. 48-34 1428 10. 48 (10-14): 11. 47-62 (19-23), 9425 : or 230) he r} Dame. 
16. 45-40 12-18] 33.25x14 46x5 (u) ijbrands-Lepsic, Valkenburg, 16. 31% Æ de. RS aux Blancs s) Aucane alternative. 


17.27-22(1) 18x27 | Abandon (r} 


NOTES 
a} Cctie partie, en série « Honneur » 
de ce tournoi international = 
pants, a opposé le ferme et brillant 
espoir belge Hübner (moins de dix-sept 
2e) rer de one, on LE 
ui Jaïsait ses 
à tionale. 


Après 18-22), 
A2 7 2 ba ain es des 


ÊT TA OE 3. Si ail AD: A 
9-23, 


14x23) ; ee 


6. ES (3-19); 5: 75629 ŒvEnE 


1986]. 
10%? 8. 9. 4439 (10-14); 
es ÉRen 11. 41-37 F9: 
-Bor, championnat it des 


ST (1929): 4. 28x19 
A 44-39 (10-14) : 6. 49-44, 

F MAUT 7. 39-33 (12-18) ; 8. 34-30 
20-25) : 9. 40-34 (7-12); J0. 34-29 
25x34) ; 11. 29x40 (17-21), etc. 

seBes féminin, 1978, Rs 
S ect 19181. 

61) 6. 38-33 (12-18); 7. 34-30 4 
19): 8 4338 (5 10): 9. 3025 (10-14); 

O. 40-34 (20-24) ; 11. 45:40 (7-1 1x 
j Championnat des 


Pays-Bas, 1986]. 


pourtant, dans cette variante sans appel. 


de dre la qi F- 
res crainte pe tenir 
la distance. “a 


€) La pression renaît aussitôt. 
15 “or: (pe D8 POS Era attaqué Dar 


i} über place un terrible lon, fac- 
teur de lancinantes douleurs sur cette 
alle gauche ndverse, nypertropliée. 
J) Sans doute rien de mieux que 
cette fuite en avant. 
&) Les Noirs imposent leur jeu. 
Occupation centre dans une 
Pr rh 


1) La deuxième phase de la combi- 
maison, 


1) Une dame impériale : contrôle, ai 
sp Ge a détente, del rande inposale 





Les Blancs jouent et gagnent en qua- 
tre temps. Il faut savoir venir à bout de 
ces quare temps (c'est trés court) sans 
se reporter à Le solution. Le plaisir en 
sera décuplé, 

@ SOLUTION : 41-371 [pas évident 
du tout] (28-33, le meilleur) 48-42! 
Finterdit (33-39) car 37-32, ete. +] (21- 
26°, forcé) 42-381! ès ja joli} (33x31) 
48-42 + par blocage des trois pions 





Horizontalement 


L Vaste sujet de spéculations. — 
IL. ae accroché. On les a 
plaints. — JIL On les cache dans les 
lettres. Prenait quelque fiberté. — 
IV. Pour la quantité, elle en a plus 
qu'il n'en faut. R je. — V. Fait 
une fameuse boulette, Tribu. — 
VL avec la croissance. 
Toujours là dans les intérieurs, 
Note. — VIL Pronom. Bien vieux. — 


VIII, C'est tout faux. Tins debout. 


— IX. Dans l'auxiliaire. Presque sur 
le bout de la langue, — X. Retins 





dans l'autre sens. Ne se sent guère 
respect£, — XI. N'arrangent rien. 
Verticalement F2 
1. Là où ua rit tous les 
Dan Le temps. = 3. 3 Le pins 
+3. 
font toujours grande impression. 
Guide. — 4. Ils sont loin-d’'avoir pro- 
gressé. Cacha. — 5. Lesie. N'ont 
nen reconnu. — 6. À une:jolie sil 
bouette. Sur certaines plaques. 
En lice. Si usée qu’elle part en mor- 
ceaux. Compositeur. — 8. À ne pas 
rencontrer de trop près. Les rece- 
voir, C'est un dr. — 9. Vite faits. 
— 10. Surplombent le dernier du 3. 
Crème. — 11. Serviront. Il est gentil, 
er 
parfum. 
a edit 


Horizontalement 

L Technôcrates. — IL Ebriété. 
Nemo. — IL Move. Attendu. — 
IV. Pus. Trou. Tes. — V. Elut. Instant. 
— VL Rerspée. ‘Ai — VIL Amènes. 
Er. Ma — VIIL Tests Animai — 
EC Un. Etouffent — X RTE. Ente. 
Cie. — XL Escarmouches. 


Verticalement 


7. 





1, Tempérarre, — 2. Etonlemnents. 
= 3. Crueutés. Fe. — 4 Hie Tente. — 
5. Ne. Pesier. — 6. Otaries ONM — 
7. Caone. Auto. — 8. Tus. En feu. — 
9. Ane. Tarif, — 10. Tontai Mach — 


11. Emden, Manie. — 12 Soustraites. 
FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


N°518 





Horizontsiement 
1. ERRSTTU, - 2. CEMNRITU. — 
3. ACEMNORY. — 4, CEIMRS (+1). 
= NOR ESRSU, Ge 
6. BLNOOSSU. — 7. ACEÉÏLOV 
HA ROR AEISSST (41) 
ALLRTV ED. SGILNNG 
11. ALLRTV (+2). — 
K- 2 ÉÉEMNSST. 


— 13. 
16. ÉEULRRT, — 


1 — 19. AACNOPTT. 
_ ec _ À. AAEIORUV. 
RÉ APENOST CU! (+1). - 33. ACI 
25. SELS tel) "26. ENOS- 
y . mp”: É FA LOURRU _ 


ENR: 

DASGOERORS ER. _- 

j. AEGLNNOS (+3). -— 
32 AÉGLMSY, D 23. LOPSS 

Ge DA RENNES DE 

JS 'ÂCErSS. — 26. AEEHNNR — 
ÉEÉMMRRS, 


. PEAUFINE. — 2 ÉPOUSER 
ŒÜREUSE). — 3 RÉFUGNA — 





4. OPIOMANE. -— S. INEGALE 
(ALIGNEE, GENIALE). = 

AMARNIEN. — 7. LIMITAI 
(MILITAI). = 8. TRISSAI 
(STRIAIS). 


U 
{IMPOSTE).— 14. absence 
de salive. — 15. TAVELURE. — 
16. ARENACEE. — 17. NEGRESSE. 


(REVENDRE). . PTQ] 
21 PETUNIA (PUAÏENT). 


22. GITANE_ (GATINE, GEN, L 


— 23. AGITA 
«Gi 


— 24. RAMING! 











GUIER). — 25. FOMENTE, 

26. TONLIEUX. — 27. IRANIEN. — 
28. LIVRASSE (SLAVISER). — 

29. EREINTE (ENTIERE). 
. EPHÉLIDI E, tache de rouSeur, — _ 

SAYNETE (SEYANTE). 
32. GISANTES (AGISSENT, 
SIGNATES. TIGNASSE, TSI: 
ÉS). — 33. OGHAMS. — 

sk. TABIOCA {CAPOTAÏ). 
Ft AE CAE 
VARIETES). — 

36. ILIENNE. — 37. REQUISES 
GRQUISSE ESQUIRES, RIS- 
UEES, SERIQUES) — 38 OERS 


‘+ et MICHEL DUGUET. 
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Culture. 





lution, a été créé off festival le Bourgeois sans culotte 

ou le Spectre du parc Monceau, l'histoire de Maximi- 
lien Robespierre vue par Kateb Yacine. Une vision peu conven- 
tionnelle, on s'en doute. C'est une troupe d'Arras, le Noroî, 
qui lui a passé commande. Il n'a pas refusé. « je ne pouvais 
pas me dérober », a-t-il dit simplement. Depuis longtemps il a 
dans la tête une saga des révolutions, c'est-à-dire, pour Kateb 


L 14 juillet 1988, en prélude au bicentenaire de la Révo- 


Yacine, de passions follement généreuses, forcément suici- 
daires. 


Le spectacle détermine un parcours dans le Musée Calvet 
en rénovation qui forme un décor somptueux, depuis les jar- 
dins en friche, où seules demeurent des statues à l'antique aux 
membres cassés, jusqu'aux salles encombrées de toiles lasci- 
vement religieuses, ou bien vides, maïs portant sur les murs 
des taches d'humidité, les traces des tableaux enlevés. Des 
salles superbes, avec des sols en tommettes, de hautes fené- 
tres, des grilles ouvragées, des balcons de marbre. 


Ce décor, ce climat de fantasmagorie ne conviennent pour- 
tant pas à la pièce, telle que l'ont montée les comédiens du 
Noroît. Ils ont du mal à maîtriser l'espace.lls ne maîtrisent pas 
tellement non plus la rage lyrique l'humour acerbe et ambigu 
de Kateb Yacine,dont les conceptions politiques sont 
abruptes, mais dont le langage est à la fois simple et chanel. 
Voir les comédiens glisser hors de portée du texte a quelques 


chose de troublant. 


Mais Kateb Yacine est là. I] n'était pas venu depuis deux 


ans, et c'était, hors festival, pour parler cultures méditerra- 
néennes. [1 apparaît presque détendu, beaucoup plus serein et 
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La force patiente de Kateb Yacine Ÿ| 


quand même inchangé. En lui existe une jeunesse flamboyante 
qui résiste aux cheveux blancs, à la fatigue, aux déceptions. 
«Je suis, dit-il, optimiste par obligation, sinon je n° existerais 
plus. » Je le vois rarement, mais à chaque fois je le retrouve, 
pes si différent de la première fois, voilà un peu plus de vingt 
ans, ses cheveux étaient noirs, ses traits plus ravinés encore 
qu'aujourd'hui, il cherchait dans Barbès à reconnaïñre son 
pays, ses amis. 


E 


réveiller à 4 heures du matin, pas question de refuser, mais je 
ne peux pas travailler.» On imagine avec quelle avidité la 
jeune génération se nourrit de cet homme qui a vécu leur 
légende nationale et d'une certaine manière en incarne la 
noblesse, 

Certains l'ont rejoint, tournent autour de lui, comme s'ils 
avaient besoin de sa parole pour respirer. Il n'est certainement 
pas un gourou. Peut-être un frère riche de connaissance, et 
vulnérable. Je le regardais s'adresser avec douceur à l'un de 
ses comédiens qui l'a suivi I souriait presque. 


« La Journée des chaussures », par Daniel Emilfork 
Le café de Napoléon 


Trois fortes personnalités 
se fabriquent un spectacle; 
ce pourrait être 
un événement, 
c'est un piège. 
Et voilà! Il fallait bien 
Sn nRr ue 
cauc Û 
al sas m méfiance aucune. Le 
lieu : la Chapelle des Cordeliers, une 
architecture accueillante, les 


É 


gicle de lui comme l'eau de la 
d'arrosoir »… 
Ils irradient si fort, ces trois 
acteurs, ils sont si « radio-actifs », 


voilà : ils causent. Ils ont écrit une 
chose qu'ils ont apprise par cœur. Un 
canevas libre, ouvert, qui fait alter- 
ner des souvenirs d'enfance, des 


Ce n'est pas bête du tont, ce n'est 
pas lourd, pas grossier, pas préten- 
tieux Mais, quoique p à ras 
bords, c'est presque vide, et, 
quoiqu'assez compliqué, c'est sim- 


Terrible 

comme sir Hudson Lowe 
Si j'avais pu craindre une seconde 
que cette critique tombe un jour sous 
les de Denise Péron et Daniel 
Émilfork, Jamais, vous le pensez bien, 
je n'aurais os l'écrire, courageux 
ue je suis comme un âne qui recule. 

Mas suis tout à fait tranquille, 
donc 


ls aime beaucoup 
fur dos. et vian, i 


Péron et Daniel Emilfork font 
comme tous les acteurs, tous 
auteurs, tous les metteurs en scène : 
ils ne lisent jamais les critiques, ils 
sont au-dessus de ça, ils le disent, et 
Planchon et Vitez et même Maréchal 
[2 


répètent. 
Is disent ça d'ailleurs d'une fi L 
spéciale, tenez, en voici un ai 
cacmple, c'eetle grand Federico Car 
cie interviewé dans « La 
Humanita » de Barcelone du 4 octo- 
bre 1935. Le journaliste fait Mche- 
ment remarquer à Lorca que, pour La 
ppire de Yerma, les louanges de 
critique ont été unanimes, et, 
lèche-bottes comme pas deux, il 
dermende à Lorca ce qu'il en pense : 
« La critique m'a très traité, dit 
Lorca. Parfois même avec beaucoup 
d'a prpes 1l faut pourtant que je 
vous dise, les critiques, je n'en fais 
aucun cas. Je ne les lis même pas. 
Jamais ! A New-York, pour Noces 
de sang, les critiques ont dir des 
betises, ils ne concevaient pas que 
des puissent s'exprimer 
cetie Taçon. etc. Le critique du 
Times, lui, a été plus Sonnélé, ia 
voué qu'il n'avait rien compris …. » 


Soyons sincère comme ce critique 
du « Times» que Lorca n'a jamais 
lu : je n'ai rien compris à {a Journée 
des chaussures. Continuons sur la 


voie des aveux. J'avais devant moi, à 
deux mètres, Daniel Emilfork. I ya 
des arbres qui restent toujours verts, 
des flammes qui ne s'éteignent 
jemsis, Emülfork c'est pareil, il est 
l'une des Ames lan des 

tre. Mais il m'a tou ait peur, 
comme s'il était le Die 
Diable en personne. 

Le di fois que je l'ai va, 1 y 
ade rase mais comment 
l'oublier, ja va per. et j'ai aussitôt 
pensé au lapoléon. Allons-y, 
nous aussi, comme dans /a Journée 
des chaussures, d’un souvenir 
d'enfance. 

Pour me consoler d’une place 
d'avant-dernier en histoire, en je ne 
sais plus quelle classe, maman 
m'avait donné un beau livre en deux 
tomes, relié en toile toute noire, les 


« chirurgien » anglais lapoléon 


OFF 


Le 3 mai 1816, le gouverneur de 
l'île, sir Hudson Lowe, parvint à se 
faire recevoir par Napoléon, qui 

à lui avait refusé sa le. 

’entrevue fut courte. Le suriende- 
main, Napoléon dit à O'Meara : « Le 
gouverneur m'a faït peur. Jamais je 
n'ai vu une figure plus terrible. Il 
étais assis sur une e, en face de 
mon sopha, et une tasse de café que 
m'avait préparé Madame Bertrand 
se trouvait sur la petite table qui 
nous sé) ft Sa physionomie fit 
sur une telle sion, qu'il 
me sembla que ses regards avaient 
empoisonné le café »… 

< Mais qu'ils écrivent donc ce 
gui veulent. pourrait dire Daniel 

k, que nous im; is sont 
libres, mais là, Ce sous la 
ca chirurgien lapoléon, 
voi un critique quren prend à ma 

ysionomie terri et c'est 
Einiible, je vous dis cela quoi ue 
Les critiques n'existent pas, je ne 
Vs jamais ! > 
MICHEL COURNOT. 
ok des Cordeliers, jusqu'au 
24juillet, 


Les compagnons 


Jo nom que La Charabotte ! 
C'est celui d'un hameau de l'Ain, 
d'une cascade, un site 
touristique conne sur le plateau de 


tée pour La qualité de son air. On y 


pour le théâtre, dont ils ont appris 
les rudiments — elle, dans les ate- 
fiers de la Comédie de Saint- 
Etienne ; lui, au Tournemire, à Lyon, 
— les aura fait semer des compa- 
gnies partout où ils ont vécu. A 
peine arrivaient-ils à Hauteville, en 


Le cirque exposé à la Maison Jean-Vilar 


Petits-fils des bateleurs 

du Pont-Neuf et, qui sait, 
des clowns shakespeariens, 
ils sont 

à la Maison Jean-Vilar. 

Une exposition qui ravive 
l'art du cirque. 

« Qui, s'il est normal et bien pen- 
sant, marche sur un fil ou s'exprime 
en vers ? C'est trop fou. Homme ou 
femme? Monstre, à sûr. » En 
une phrase — elle est de Jean Genet 
dans le Funambule, — le poète et 
léquilibriste se tendent la main. très 
haut. Et cette phrase résume encore 
bien Île heureux qui, cette 
année, réunit ici une mise en scène 
du Funambule, chant d'amour dédié 
par Genet au «très ieux dan- 
seur», Freaks, une histoire où la 
beauté de l'âme défie la difformité 
des corps (le Monde äu 13 juillet) 
et, enfin, une exposition à la Maison 
Jean-Vilar. 


décembre 1983, qu'is faisaient 
passer une annonce dans un journal 
local pour recruter des gens inté- 
ressés par l'art dramatique. Vingt- 
cinq candidats se présentèrent. 

« Tout de suite, on a créé un ate- 
£er hebdomadaire. » Fin 1984, la 
troupe à laquelle ils avaient donné 
ce nom de cascade « pour le crédi- 
bilité locale » entrait en jeu. Pour les 
répétitions, on s'accommodait du 
préau des écoles ou de salles 
d'emprunt. Les salles des fêtes de 
Hauteville et des communes de Ia 
région accueillaient les représenta- 
tons. Au fi des saisons, La Chara- 
botte s'est constitué un répertoire 
qui va de Sophocole à Dubillard, de 
lonesco et Cocteau à Duras, en pas- 


T ül continue À Avignon, il a rencontré des beurs — 
«Je n'aime pas ce mot. Il est entré dans le domaine 
public, mais il est faux, même en verlan Nous ne 

sommes pas tous des Arabes. » Chez lui, en Algérie - il dirige 

une troupe théâtrale à Sidi-Bel-Abbès — il s'achame à défendre 
la langue kabyie, dit qu'il veut maintenant prendre le temps 
d'écrire, alors il voyage. il navigue entre lä-bas et ici. « Les 
comédiens ont besoin de moi pour parier, ils viennent me 


PABCAL VICTOR/ENGUERAND 


COLETTE GODARD. 





ke 





déjà un bout de temps qu'il pense à une saga des révolutions. 


«Off» festival a été donné son Bourgeois sans culotte, 
dont le héros est Robespierre. Et le décor, des pierres. 





Rencontre avec Nicky Rieti 





L'architecte d’un gang 


Né aux Etats-Unis, 

Nicky Rieti 

a très tôt rejoint 

l'une des grandes familles 
re aises 

— la compagnie 
Vincent-Jourdheuil - 

et rencontré André Engel, 
qu'il a suivi, 

dans ses aventures 
extrêmes. 

D rt sur les É- du 
dr . le décor qu'il a conçu our 
LE amis jont le philosophes de 
Jacob Lenz, mis en scène par Ber- 
nard Sobel. 


Ha très tôt pris sa place dans l’une 
des familles les plus remuantes, les 
plus créatives du théâtre français 
quand, au début des années 70, 1 a 
rencontré Jean-Pierre Vincent, Jean 
Jourdheuil et André Engel « A 
l'époque, dit-il, le théâtre était 


encore un outil laissé un peu à 
l'abandon, un endroit qui ronronnait 
malgré mai 68. Un certain nombre de 
gens s'en sont emparés non pour lui- 
mème mais pour dire certaines 
choses, Ils avaient tous vécu les évé- 
nements de mai, ils éraient donc très 
politisés et cherchaient à bousculer 
pass ouest par l'esthétique Jeu 

‘esthétique. Jean 
Jourdheuil Pveit eu l'envie de 
reprendre une idée du passé, d'invi- 
ter des peintres à travailler avec lui, 
et ne des décorateurs profession- 
nels. » 


C'est ainsi qu'en 1972, la compa- 
&nie Vincent-Jourdheuil est invitée 
en Avignon avec Dans la jungle des 
villes, dont le décor est confié à 
Gilles Aïllaud. Celui-ci décide 
diner ae He ps d'un ami 
américain débarq uIs peu en 
Europe, et Nicky Rieti commence 
son apprentissage. 

Rien, sinon les amis de son père, ne 
l'avait vraiment préparé à cette aven- 
ture. Mais le voilà d'emblée au beau 
milieu d’un groupe soudé. « Un gang. 


de La Charabotte 


tions 
per an sur le plateau de Hauteville et 
dans les voisins. Elle 


fêtes. Joël et Martine sont 
modestes : « Dans l'Ain, on est la 
bête rare. Les choix sont Emités. 


sommes réalistes », disent les ani- 
mateurs. . 
is viennent en off Avignon 
depuis trois ans au nom du même 
réalisme, puisque l'opération est 
bénéficiaire. Avec Huis clos et la 
Voix humaine, is espèrent amélio- 
rer le budget de la compagnie, qui 
vit en-autofinancement. L'avenir, 
d'ailleurs, s’éclaire pour les compa- 
gnons de La Charabotte : Hauteville 


‘vient de leur attribuer la salle de 


compagnons de La Charabotte 
n'est encouragé à abandonner 
l'emploi qui le fait vivre. « Nous 


Folies funambules 


Une fois n'est pas contume, on y 
célèbre non les peintres, les poètes, 
les musiciens qui ont chanté le cir- 
ge. mais ceux-là mêmes qui l'ont 
lait, à la sueur de leur vie. L'exposi- 
tion est modeste dans son ambition. 
Elle rassemble, sans souci d'exhaus- 
tivité ni de chronologie, estampes, 
affiches, gravures, costumes, acces- 
Soires et maquettes. 

Voici Miss Marilia, la seule 
femme capable de soulever sur le 
dos une carriole où une bonne 
dizaine d'hommes sourient. Et 
encore le plus petit vélo du monde, 
où, pourtant, une pyramide de trois 

se juchaic… Maillot noir 
moulant, muscles d'acier, un trapé- 
äste et son fils traversent l'air 
comme des anges. plongeurs du 
vide. Dans ce costume de velours 
sombre brodé de paillettes argent, 
dit «costume de l'araignée»=, ke 
clown blanc François Frateilini ten- 
tait, cause perdue d'avance, de disci- 


pliner l'anarchie d'Albert, et de sa 
vache, bovin grandeur nature en 
peluche, mais à l'œil vif « exposée » 
aux côtés du concertina, monocorde 
ét autres accessoires des «clowns 
musiciens >, tandis qu'un peu plus 
loin pointent les chaus- 
sures de Little Tich ou Zine, le tuiu 
bieu pâle d’une curieuse écuyère 
10ommée Achille Zavatta 

# Les pre à aussi depuis 

origine du cirque : 

quelques gravures du dix-huitième 
siècle. Les fauves sourient sur les 
dessins de Chaval, Gourmelin ou 
Rosado, en provenance du fonds de 
la «société protectrice de 
Fhumour » conservé au Musée Cal- 
ver Et les petits-enfants du collec- 
tionneur passionné Francis Raison 
pouvaient être heureux : il leur a 
construit l'immense maquette d’un 
cirque imaginaire, où rien ne man- 
que à l'appel, et suriout pas la poé- 
sic. 


patronage derrière l'église, avec la 
seule contrainte de la céder chaque 
vendredi à la fanfare municipale. 
J.-J. LL 
* Externat Saim-Joseph, du 13 au 
24 juïliet. Le Voix humaine à 
14beures, Huis clos à 16 heures. 





. Aucelä du pire l'évoca- 
tion, pour petils et gra: Famateur 
éclairé rra chausser ses lunettes 
d'ani savant devant certaines 
planches en provenance de la Biblio- 
thèque nationale : plusieurs auméros 
y sont détaillés, phase phase. 
Enfin, des acrobates chinois, sur 

eux gravures aquare! se rient 
e lois se réa ibre aie ten; 

squ'on les retrouvera. à partir du 

T5 juillet, ous les jours dans Ia cour 
de la Maison Jean-Vilar : ils seront 
gra. un père et ses urois filles, la 
amille Wu, paysans acrobates de la 
province du Hebeï, cousins de celte 
+ Etoile de l'Asie. qui, en compu- 
gnie de son bœuf (dieu des brah- 
manes), pose sur une affiche du 
Bostock Hippodrome. en 1904. La 
Tumeur rapporte qu'au prochain 
Festival ils seront beaucoup plus 
nombreux à faire le voyage. 


ODILE QUIROT. 


* Maison Jean-Vilar, tous jours, 
de 14 heures à 18 heures. benne 
d'archives, vidéos, films sur le cirque. 











une bande d'amis qui s'emendaient 
parfaitement entre eux. Faire des 
spectacles étair notre moyen de 
manifester celte amitié, celle com- 

licité. D'autant qu'avec André 
Engel chaque spectacle devait ètre 
Le dernier. Ce qui n'a pes vraiment 
changé d'ailleurs. » 

Avec ce jeune philosophe entré en 
théâtre comme une flamme dans un 
magasin d'explosifs, Nicky Rieti va 
connaître, en dehors des salles à l'ita- 
lienne, d'extraordinaires moments. 
« André ne supportait pos les règles 
esthétiques des théâtres classiques. 
Ce fut une chance énorme pour moi : 
si je m'étais retrouvé tout de suite 
sur un plateau, j'aurais sûrement eu 

coup de mal. Ailleurs, tout 
devenait plus fluide, plus imprévisi- 
ble, plus excitant. » D'autant qu'au 
travers de certaines institutions où 
s’installèrent les « parias » de la veille 
— le Théâtre national de Strasbourg 
au le Feel Pam du eue de 
ancy, — isposèrent de moyens 
souvent considérables. 


La mauvaise pente » 


Nicky Rieti se souvient de deux 
spectacles particulièrement exal- 
tants : « Week-end à Yaïck. où j'ai, 
dans un hangar de meubles de la 
banlieue de Strasbourg, reconstruit 
un village fictif russe, et Prométhée 
enchaîné, d Nancy, où je me suis mis 
de mèche avec un conducteur de 
bulldoser à la retraite. Nous avons 
terrassé l'ancien carreau d'une mine 
et tracé des allées, des rues. bâti des 
maisons en ruine, un temple grec. 
planté des arbres calcinés. Chaque 
Jour, à l'arrivée du public, des artifi- 
ciers devaient mettre le feu à une 
ancienne usine de traitement des 
minerais. Tout cela demandait 
beaucoup d'énergie, de la naïveté 
aussi, el je regrelte vraiment qu'on 
ne puisse plus travailler ainsi. » 

Nicky Rieti souffre sincèrement 
du tournant pris par les profession- 
nels du théâtre. « Nous sommes sur 
la mauvaise pente, dans la main d'un 
mélange public-privé qui pense 

" rentabilité. Cela peut per- 
mettre de produire de bons specta- 
cles mais pas du théâtre, c'esi-à-dire 
une troupe, le choix d'un texte er d’ 
un traitement qui finit par créer ce 


l'on peut appeler une politit 

Eomme ledit André Engel mous one 
férons avoir des partisans dans les 
salles et pas des clienrs. » Au point 
que le décorateur se demande 
aujourd'hui s’il ne faudrait pas qu'il 
se consacre exclusivement aux dio- 
ramas, un art qu'il a découvert il y a 
cinq ans, entre deux décors. « Afais je 
ne sais pas si je tiendrais fongtemps 
sans la chaleur du théatre. Travail- 
ler seul demande une grande convic- 
tion » 

Propos recueillis par 

OLIVIER SCHMITT. 

% Cloîre des Carmes, jusqu'au 

19 juillet, 22 heures. 
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Pour sa création en France, tout | Fit du sentiment eme 
_s ue 
l'Armide de Rossini Isabelle Colbrèn. la Ja future M: c) Ros- 
a connu un comble sini, idole du public mpolialo! 
de chance et un comble June Anderson, qui chantait le 
+ de malchance: rôle pour la première fois, a fait de 
-- une distribution Fa nr public D ee 
ploie tous les presiiges d'une voix 
éblouissante, et d'un jeu aux ressources éton- 
un orchestre défaillant, nantes : elle est tour à tour la musal- 
une mise en scène erratique. mane plaimive et soumise, la sédner 


à son 
Le piètre exécution de l'Ærmide oi eg os prise 
de Rossini au Festival d'Aix-en- née qui clame son ETS | 


- nee est due sans à un enfin qui détruit tout ce 

catastrophique, de qu'entre, en une comEusion pro- 

fautes, skate CT n'enite des ieuse où ls briannique 
ne pren Ar digue os pre d'absol 

plu St slnique qu des L chu de 


FRE quite EE de 
ga ni PoEiie était emtourée par des parte- 
la PRET Il était Enpossible en a naires dignes d'elle, cet pere 


qui ne compte pas moins de six rôles 
ualité de cette œuvre bien aube ténor (pour quatre chanteurs seu- 
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Le projet présidentiel et l'avenir de la Bibliothèque nationale 


« La plus grande bibliothèque du monde » 


ancien. C'est Le voie qui a ét£ choisie 
voie qui a du eæ 





« Armide », de Rossini, à Aix-en-Provence 


June Anderson, nouvelle Colbran 








à on tableau aberrant de 
distance les divertissements des 
filles-fleurs qu 'Armide offre: à 

dont Rossini aurait bien 


fa de s'abstenir) ; les décors adop- 
tent ensuite des couleurs d'une 
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Communication 





Un entretien avec M. Le Lay, vice-président de TF 1 
« Il faut rétablir les conditions 


dans lequel la France jouerait nn 
tôle essentiel, il est nsable 
d’assainir d'abord le é fran 
çais. 

— Qæ 


pe inci- 
paux par l'intermédiaire des c 
publiques, il se contenter de 
laisser faire la logique économique ? 
» La première urgence est — me 
semble-Hl — de fixer des règles du 


jai cure à Berss es POUr Loutes 
es chaînes raltstes. On 
demande aux privées de 
respecter un quota de programmes 
français. TF 1, Sui n'a pas tout à fait 
tenu ses engagements l'an dernier. 
s'y conformera dès ce mois de juil- 
Je. Mais pourquoi ne pc pes le 
qui diffusent près de 1018 de ap 
ui 
É ons américaines ? 


» On demsnde aux chaînes 
d'investir dans la création en com- 
mandat chaque ee un nombre 
ures de gr 
pi pour stimuler Fe Le 
pi programmes, e plus 
contraire qui s’est produit, Tenues  pensable que Li À ren 
par une logique commerciale, les et autres comptes de soutien. TF 1 a 
Gina Chaînes ont diffosé ls même d'ailleurs largement tenu ses enga- 
type programmes aux mène gements. La Cing et M 6, elles, les 
heures en puisant dans un stock de ont t et simplement ignorés. 
fictions, de variétés ou do retrans- Or les actionnaires de ces deux 
missions sporlives qui était très chaînes ont obtenu gratuitement 
limité. La concurrence # donc fait leurs réseaux. Ils ont suffisamment 
exploser les coûts des programmes. de surface financière pour supporter 
L'argent qui devait être investi dans les premiers déficits Pexplatation 
Jprodncton à 604 détourné vers los et investir néanmoins dans la pro- 
dépenses de Fonctionnem duction. is ne l'ont pas fait : pour- 
sanctionnés ? 


disponibles, redevance et publicité, Ent 
sont aujourd’hui insuffisantes eur accorder juences su 
RTL IE S msn us 
icits de et d ent 
6 les dépassements publicitaires ire puce néons ès les int£. 
Su service public pour s'en couvain- rêts de nos actionnaires qui, eux, ont 
payé 6 milliards de francs Le réseau 
est la situation de ne. C'est ce qui nous a 
2 Quene à déposer un recours rhel ses 
— Le Une a réussi à conserver la sc CL le Conseil d'Etat jugera 


malgré cette concurrence. Ce — Ces incertitudes sur le marché 
e doit à une grille riche national de la télévision semblent 


soit rentabl 1 restera 

publicitaires restent insuffi- SD me oi ; 
sentes Ppoar r': duction, fo men pr 
et la rémunération du capital L'an En télévision, la on est une 


lions de bénéfice brut. Des chiffres » En pub ublicité, nous sommes 
que je ne peux pas encore garantir à anjourdt ai es le groupe de 
actionnaires : M. Si 






Canal rose 
pour Niçois câblés 
Le arie-Claire prépare, 
pour le début d'octobre, le lance- 
ment rndes Ut due . ponvess 
MUÉ0 S sera tiré à 750000 exe 
Plaires. La du nou- 


veau titre, destiné surtout aux 


L'alphabet du câble et des 
chaînes thématiques connaissait 
déjà les lattres J avec le pro- 





credi 13 juillet, il découvre la let- 
tre X : pour séduire tes adultes, 
le réseeu câblé de Nice innove 
Sur un terrain que Seule Canal 
Plus avait jusqu'ici effeuillé. 





nuits en se branchent sur Canal 
Adultes. Autorisé en bonne et 
Te 

Journel officiel, 


Worian's Weekly, Woman's Jour- 
nal, ainsi qu'Essentials, (tirage d'un 
million d'exemplaires) lancé en jan- 
vier, et dont Le formule des fiches 


la Grèce, 
BE Le laponsen 1587 et 1988, et 
en attendant une percée eux Etats- 
Unis, toujours en association avec 
IPC, ca 1989. - 












d’une saine concurrence » 


PL nn peer 27 vend 
; or3 que me pro 
que soit à te 1x cotcentration 


_ Ces an débat an pen po 
e Dé méles Dir : 


sue nr er une _. 
és de L 


geures. 
entr refuser qu'un même 
actionnaire investisse dans les deux 
iypes de société au moment où ls 
création a un besoin pressant de 
financement Le Com une pres 
en Europe : em- 
bourgeoise de dd hic ou le 
groupe Berlusconi ont de nom- 
breuses les de uction. 


» Les indépendants 
rodoufent que 1e les télévisions ne faus- 
concurrence en pri 
Feurs filiales. C'est méconnaître la 
logique _ groupes industriels, ni 

ont tout à gagner à gérer le: 
rentes activités de manière pre 
nome. 

— Pourquoi ce long conflit et 
cette rupture avec Christine 
Ockrent ? 


: me cl 
est-elle i d'accorder use 
place de choix à l'information ? 
Les conditions du départ de 
Ockrent ont Eté décidées 


cu plein acogrd avec elle: Je n'ai rien 
à ajouter. à l'information, 
TF 1 ne l'a jamais ni J'ai tou- 
jours dit que c'était lune des fanc- 
tions fc mentales d’une grande 
chaîne généraliste. Nous avons 
confié ta rédaction à des profession- 
nels reconnus pour leur 
dance et Jeur compétence. Les 
Sa D ne se sont jamais 


permis intervenir sur le Contenu 
journaux télévisés. 


L'information était déjà majeure 
lorsque nous avons repris La chaïne. 
Nous nous sommes contentés de 


les reportages. Le dr 
auprès des téléspectateurs montre 
que ce n'était pas un mauvais 
choix. » 


Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 








La chaîne avait insisté, le 1e juil- 

mes pilot ar ont ot 
par le premier 

we M. Andréas 


grec, 
au début de la présidence grecque 
de la CEE. Dans cet extrait, 


hités ù catre 

petits pays de La Communauté, affir- 
mant que les Etats défavorisés pré- 
féreraient se retirer si ce fossé 
m'était pas comblé. Or, nor 


dans les milieux gouvernements 
le ton général FE discours de 
.Papandrécou avait une tonalité 


e Des é par 
des ouvriers du Livre CGT. — Deux 
à trois cents CGT de l'impri- 
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thé 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
LE CARREFOUR DES TROIS 


BROUILLARDS. Le Lucernaire, 
Th. Rouge (45-44-57-34), 18 h 30. 


L'ECHANGE, 20 b 50; DIEU QU'IL 
EST TARDIEU, 18 h 30, Roseau 
Théâtre (42-71-30-20). 


CANAPÉ BLEU. Montreuil, 
Bertbelot (48-58-65-33), 20 à 30. 


Les autres salles 


BERRY (43-57-51-55). 
18 h 30, © Trop, c'est trop : 20 h 30. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
jamais je te pince : 21 EL 

CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et voie... la galère L.: 21 b 

DE Ar {42-81-00-11). 

Voltaire" Folies : 2} 1 

COMÉDIE ITALIENNE 2229. 
Les Délices du baiser : 20 h 

CRYPTE SAINTE AGNES EGLISE 

EUSTACHE) (47-00-19-31). © 

Bérénice : 20 h 30. 

EDGAR (4320-85-11). Les Bobas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22h. 

FONTAINE (45747440). Concours de 
circonstances : 2. 


LA BRUYÈRE Frs © Coque 
voit Fox (Fall) : 21 h. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Si on fai- 
sait Lo noir juste une minute ? : 21 h. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. © Le Petit Prince : 20 b. 
Nous, Théo et Vincent van Gogh : 










VOUS N'ÊTES PAS 


du: 


© VOTRE RÈGLEMENT : 












© Poèmes : 


ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. 
VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que ls Mons vous suive en vacances, partout en France métropoli- 


*_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Attention : la mise sn place de votre sbonnement vacances nécessite un dE de 10 jours. 


© VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE 
au: 





© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 
PRÉNOM : 


D CHÉQUEJONT  [] CARTERELE 


es: Litiliitlirilitr} 
Date d'expiration : LL LLI Signature : 


© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {ei vous êtes déjà abouné} 
LLILLLILE 


SUR MINITEL 
3615 LEMONDE code abo 


âtre 


21 h 15. Théâtre rouge. Le Carrefour des 

trois bronillards : 18 h 30. Contes éroti- 
ques arabes du XIVe siècle : 20h. La 
Ronde : 21 h 30. 

MATHURINS (4265-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 b. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 

© Frisette : 18 h 30, 

(42-65-35-02). Pyjama pour six : 


(te Ma cou- 
sine de Varsovie : 20 b 
MONTPARNASSE US RTII0, Le Se- 


œc:21 h. 

MONTPARNASSE (PEITI) (43-22- 
Lee La'Jonraal Hugo de camper 
ge: 

MUSÉUM NATIONALE _ D'HISTOIRE 
NATURELLE (4535-75-23). Buffon 
oMé jardin: 16het18h 

NOUVEAUTÉS 497-705216). Le Grand 
Standing : 20 

ROLE no. Exercices de 

PALAIS ps (4297-59-81). Avanti : 
20 h ©. 

POCHE-MONTPARNASSE {45-48- 
92-97). Salle L Pour l'amour de Marie 
Salt:21 2 

POTINIÈRE (4261-4416). Fric-Frac ; 
20 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). © 
Dieu qu'il es Tardien : 18h30. © 
L'Echange : 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-5347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 


CARPEAUX (42-62-21-21). © 
SQUARE Crea 189 1890 : 20 h 30, 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (43-05- 


67-89). Salle L © L'Ecumo des jours : 
21h 
TOURTOUR (48-87-82-48). Journal d'un 
TS La Vas bumaine : 
DE SR Le Fecre rompue: 2h 
TRISTAN-BERNARD  (45-22-08-40). 
Guitry, pièces en un acte : 20 h 30. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Sant du lit : 
20 h 30. 


MICHEL 
21h15, 
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Spectacles 


Opéras 
THÉATRE DES 


AU BEC FIN (42-9629-35). Devos existe, 
je l'ai rencontre : 20 h 30. L'Instant Pré- 
vert : 22 h 15. Le Trassamour : 23 h 30. 

AU CAFMONGE (4737-52-44). © 
Croqu'show : 22 b. 

AU FIED DE LA BUTTE (46-05-0296). 


Moi:19h 
(48-87-15-84). 


voilà boudins : 20 bh 
d'hommes : 21 h 30. Jeanine Truchot 
disparu : 22 h 30. 


veau Spectacle de Smaïn : 20h 15. Le 
Kaack et comment l'avoir : 22 h 15. 


CAVE DU CLOITRE (42-39-42-42). 
Famo Sapieas : 22 h 45. 


La Cinémathè 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
10 a OU Vars 
Par lions d’'Berbert Wi 19b; 
(1933, vo). 
d'Hiroshi Shimizu, 
ALARCE 
GEORGES. 
(42-78-37-29) 


vL): 


Panthéon, 5 (43-54-15-04) : ceore v, 
æ Sn Les Montparnos, 14 


(4705-12-19) ; 3 Gaumont Ami 
5 4 Juillet Bastille, 1le 


SRE 


A V0.) : Foram Horizon, 1e (45 
mA 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) ; Pathé Hautefeuille, 6 ss 


79-38) ; GENE 
Laos : Max Linder nana, 
9 (45-24-8888) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-61) : Escurial, 13* (47-07- 
28-04) ; 14 Juillet Beangronelle, 15: (45- 
79-19-75) ; UGC Maillot, 17 rs 
06-06) ; v.f.: Gaumont 
(4742-60-33) ; Gaumont 
(43-27-84-50) ; Micamar, 14 F0. 


89-52}, 
): Games Les Halls. 


CHOCOLAT (Fr. 
1=_(40-26-L2-12) : Gaumont 


{4742-60-33 : 14 Juillet Certes es 

< Gaumont Ambassade, & (43- 

BI | à J4 Juil Basile, lie (es 

Ds Monryarac, 1Æ TS 52-37) : 14 
Juillet Beangrenelle, 1 (45:75-79.79). 


CONTRAINTE PAR CORPS (°) Fr.) : 


Forum dre Express, 1 (42-33 
42-26): Pathé Marignar-Concorde, 8 


(43-5998). 
CRY FREEDOM (Brit, vo): Saint 
Michel, 5: (43-26-7917). 


EMPEREUR (Brit.-Hl 
v.o.): Les Trois Balzac, & je 
10-60) : v.£.: Saint , $e 
(43-87-3543) ; Les Nation, 12 (343 


| Vendredi 15 juillet 


POINT-VIRGULE _(4278-67.03). © 
Gilles Butin : 18h 30 © La Genèse de 
punis 20. Nos désirs font. désor- 

: 21 à 30. Vous avez dit Bigard : 
yves 

TAC STUDIO (43-73-7447). Consultar 
tious, suivi du Piège de la médnse : 21 k. 


Les concerts 


ÉGLISE BILLETTES, (42-72 
38-79), Ensemble de caivres polyphouie, 
21h Dir, François Métis JF, Doitiee 


Corgne). Œuvres de Moussorgski, Mou- 
ret, Gabrieli, Dowiand, Entrée libre. 
ÉGLISE SAINT-SULIEN-LE-PAUVRE, 


(42-23-55-28), Orchestre Ad Artem de 
Paris, 18 k 30, 21 à Dir. Dominique 
Fanal Œuvres de Vivaldi, Bach, Mozart. 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE, Phil 
Dermoe de charnbre, 21 À. Dir. Roland 


SALLE PLEVYEL (45-63-88-73), Les Arts 
florissants, 20 h 30. Dir. William Chris- 
tie, N. Argenta, J. Feldman (sopranos). 
D. Vime (haute-contre), J.-F. Gardeil 
(baryton). Œuvres de Charpentier, Pur- 
cell. Dans le cadre du Festival estival de 


mont Ambassade, 8: (43-59-15.08) : 3 
UGC Normandie, 8 CRI: 


04-67) : déc Lyon Bastille, 12° (43-43 
O1-59): Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésin, 14 GET er A 


Gaumont Convention, 15° 
17 (47-48- 


42-27); UGC 
9606); Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01) ; Le ambetta, 20 
(46-36-10-96). 


CLAIR DE LUNE (A. va) : Club Gas- 
Er A Matignon), 8 (43-59- 


EDDIE MURPHY 
BL LE AS 
FETES st ; 

EMMANUELLE 6 (”*) (Fr): 
Orient Er 1er 1534220 à 5 


George V, (45-62-41-46) ; 
qi 0 (13 (43-87-3543) ; 


Maxervilies, (47-70-72-86) ; Pathé 
Elie % UGC Lyon 


12 (4343-01-59) ; Fauvette, 
1 (AF3LS6 86): Le (45-39- 
5243) : Pathé 


1 (47 
Rp Montparnasse, (e 
15 (45-79-3300) : Images, 18 (45-22- 
1820. Le Gambetta, 20° (46-36- 


EMPIRE DU SOLEIL (A., v.0.) : George 
| V, 8 (45-62-41-46). 


ve.) : 


( 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. vo.) : 

CP € COS) 14 Juil. 
let cri (43-26-58-00) : UGC. 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; Les Nation, 
12° (43-43-0467). 

LES FEUX DE LA NUIT (*”) 
vo.) : Forum Orient 1e (42-33 
DOC Ermings D CHAINE); 

(4: 16-1 v. 

UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; 


UGC Opéra, 9 (45-74-95-40). 

FL OÙ LOMME (7, (A: sf): Rex 
(43-36-23-44) ; Pat 
(43201206). 

FRANTIC (A> #0) : George V, & (45 
62-41-46) : Bienventie Montparasse, 19 
SA DD. 


GÉNÉRATION (Fr): L'Entrepôt, Id: 
(4543-41-63). 
LES GENS DE DURLIN (A. v.0.) : Uto- 
pie Champoilion, 5 ( Copa er 
LE GRAND BLEU (Pr. v.o.) : Ganmont 
Les Halles, 1" T0 122) : 14 Juïlict 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : “Gaumont 
& (43-59-19-08) ; ; Pablicis 
Champs-Etysécs, 8 (47-20-76-23) : Gau- 
mont Alésis, 14 (43-27-8450): à Kinope- 
Di 18 @ a Te 
Opéra, 2e (47-42-60-33) : Rex (Le 
Grand Res). 2 (42-36-8393) : Les 


2 (43-43-04-67) ; Fanverte Bis, 

1# CES Le0-T0 à Miramar, 14e (43-20- 

89-52) : Gaumont Convention, 15° (48 

ne: Pathé Chchy, 18 (45-22 

GRAND CHEMIN (Fr.) : Lacernaire, 

ar CE r re (45-62- 
y 

LA BALEINE 


LA GRENOUILLE ET 
(Can) : UGC Rotonde, 6» (45-74 
94-94) ; UGC jUC Be 8 (45-62- 


6-3) à pro B: BR 42 
Lee 7) EUGÉ Got, 83 L ue 

Convention 15 Fes 
PErcE 


HAIRSPRAY (A. vo.) : Forum Arcen- 
Ciel, 19 (42-97-53-74) : UGC Danton, & 
(42-25-10-30) ; V, 8 (45-62 
41-46) ; La Basrille, 11e (4354-07-76) ; 


Sept Paruassiens, 14 (43-20-32-20). 
Lo LEGÉREIE DE 
L' (A,, vo): Forum Oriçat 
1e (42-33-42-26) ; Cinoches, € 


3-42" 
{46-33-10-82) : Publicis Champs- 
Elysées, & (720TE 2) ; Bienvenile 
Montparnasse, 15° (45-44-25-02). 
JUILLET EN Er.) : 
Forem Orient Express, 1e. (42-33 
42-26) : Pathé Impérial, 2 (47-42- 
72-52) ; Pathé Marignan-Concorde, 8= 


(43-59-9282) : Trois Parnassiens, " L 

(43-20-30-19). 

LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
Geurge V. 8 (45-62-41-46). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (Ie, 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

MANIAC COP (°) *£): Res, 
(42-36-8593) ; Montparnasse, € 





(as-749494) : Paramount Opése. 9" 
aps >: : 

TADOR (*) (Esp. vo.) : Studio 43, 
MÉTARTES A 


pre € CSS 10 : UGC Biarritz, & 
CAE 
MILAGRO (A. vo): Gaumont Les 
Halles, Ie sa; Publiée Salt 
Germain, & CZ2AT280) ; La Pagode, 
T CARRE A Paibe Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) ; La Bastille, 
lis (43-54-07-76) : 14 Juillet Beangre- 
selle, 15 (45-75-79-79) : v.f.: Gaumont 
Opéra, Z (47-42-60-33) : Miramar, 14 
(43-20-89-52). 


MON PÊRE MOI (A, vo): 


CEST 
George V, 3 (45-62-41-46) ; Sept Par- 
uassiens, 14 
Gobelins, 13= (43-36-2344). 
MR LUCKY (A. v.o.) : Action Ecoles, 5 
(43-25-72-07). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 


(43-20-32-20) ; ‘vi: UGC 





Forum Horizon, 
'ANICS (*) CA. via.) : Forum 


Marignan- 
Concorde, & (43-59-92-82) : v£: Pathé 
Français, 9 {7.702 10-33-88) : Mistral, 4 
(45-39-5243) ; Pathé Montparnasse, 14 


(43-20-12-06) ; UGC Convention, 15* 
LT ml Paché Clichy, 18 (45- 
POLICE va.) : Forum 


ACADEMY 5 (A. 
Horizon, 1er COST 57) : Pathé 
Se (43-59.92-82) ; 


vf. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; Pathô Fan: 
quais, 9e (47-70-33-88) : Mistral, 142 (45- 
39-52-43) ; Pathé Momparassse, lé 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01). 

POWAQQATSI (A. v.o.) : Ep£e de Bois, 

5 (43-37-57-47). 

LES PRÉDATEURS DE LA NUIT Lu 
ere Pathé Marignan-Concorde, 8° 
(43-59-92-82) : Paramount Opéra, 9% 
Feseer ni 3 Pathé Montparnasse, 14s 
(43-20-12-06 


ma: 
SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
La (ri, v.0.) : Cinoches, 6° (46-33- 


SEPTEMBER (A, vo.) : Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 


LA SORCIÈRE (It-Fr. : Forum * 
Horizon, le RREUR uGc 


Champs-Elysées, 
Parnassiens, 14 
UGC 


Pathé is, 9% (47-70-33-88) : Fau- 
veute, 13 (43-31-56-86) ; Pathé Clichy, 
18 (45-22-46-01). 

THE GATE -(Can., v.o.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1e (42-97-53-74) ; UGC Ermitage, 
& (45-63-16-16) ; vL: De Montpare 
masse, & (45-74-94-94) 

(47-70-72-86) : UGC ge US. 
Her À UGC Gobelins, 13 (43-36- 


THE KUTCHEN TOTO (A. vo.) : Pathé 
Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; Sept 
Parnassiens, 14 ( 

Dan. vo.) : Epée- 


TWIST AND SHOUT 
de Boïs, 5: (43-37-57-47). 

TYPHOON CLUB (Jap, vo): Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; L'Entre- 
pêt, 14 (4543-41-63) ; Sept Parnas- 
siens, 14: (43-20-32-20). 

UN ENFANT DE CALABRE (Ic-Fr. 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 
UN MOIS A LA CAMPAGNE L 
tas UGC Odé£on, 6 GO 

UGC Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; 
Biarritz, 8e (45-62-20-40). 


? grandes reprises 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Troïs 
Luxembourg, 6: (46-33-97-77). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 

vo.) : Accatone (ex Studio 


Re 
AIR FORCE 


#( 

LES AMOURS D'UNE BLONDE (ichè- 
que, v.0.) : Accatone (ex Studio Cujas), 
ESS RE 


ACADEMY Q vf) : Club, 


(A. vf) : Forum 
1= NUE Rex, 2 (42- 


s U 
tion, 15e (45-74-9340) : UGC Maillot, 
17e (47-48-06-06) : Jmagcs, 18 (45-22 
trs Le Gambetta, 20e (46-36- 


LAS E DE PIQUE Accatone 
(ex Studio Se) 5 G ÉOETu 


ATLANTIC CITY (Fr-Can., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, : EJ (4271-5236) ; 14 Joills 
Parnasse, 6 (43-26-5800) ; 
Bastille, 11° ASTIOSN : 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79.79). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
V0.) : is Rive Gauche, 5 (43-29. 


AVANT : ! (A. vo.) : Action Christine, 6* 


(43-29-11-30). 
BARBEROUSSE W4 
ét Gap. ge: Juillet 


1060). 5 Les Trois Balzac, ® (4561- 


LA CHARGE 
Ain Cine © (PSI? 


CTLZEN KANE Ranelagb 
16 (42-88-6444). Rens) (A va) : 


LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A, 
vo.) : Action Christine, 6 (43-29 


11-30). 
CRazY (A, va): 


Ecoles, 3 (4925 (43-25-7207). 


LES DAMNÉS (° 
tone (0e {) (A. co 

































































SABLE ET DE SANG (Ft) : Siné 
43, 9 (47-70-63-40). 
(Sov, Va): Le 


DERSOU OUZALA 
Triomphe, 8 a I" 
DESPAIR v.0.) : Accatone 
Son) USE . 
DEUX SUPER-FLICS (IL, vf) : Holy. 
wro0d Poeme ft 0 
DIRTY DANCING (A. v.0.) : George V, 
MERDE à Les Montparnes, 
É (43-27. Pathé Clichy, 19 


Lo 


CSD le : 
mont mont AE, 14 (4327-84-50). 
rit, va): 


DOCTEUR FOLAMOUR 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

DONNE-MOI TES YEUX (Fr): Le 
Champo, 5° (43-54-51-60). 

DRAME DE LA JALOUSIE 
Accatone (ex Studio En), S UE 


86-86). 

EMBRASSE-MOL, IDIOT 4 
Ra ane (ER) 
L'EMPIRE DES (Fran, 
vo.) : TR A ans 

LES ENCHAINÉS se va): 
Mers le Le LR 5 Se ta) à Die 
massiens, 14* (43-20-32-20). 


L'EXÉCUTRICE (*) Œr., VS.) : Club, 

ELZAPOPPIN (A, vo): Ciné Ben. 
bourg, 3" (42-71-52-36). 

L'HOPITAL (A. v.o.) : Accatose (a 
Studio Cujas). 5 pari 

8 MILLIONS DE F DE MOU- 
RIR (*) (A. vi): Boule. 
vard, 9® (47-70-10-41), 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (v} 
Fr.) : a 

LA LOI DE MURPHY (*) (A. vi. 
Hollywood Boulevard, 9e (47- TR: 

MACADAM COW-BOY (°) (A. vo.) : 
Forum Orient Express, 1e (42-33 
42-26) : Racine Odéon, 6* (43-26- 
19-68) ; UGC Rotonde, 6° (45-74 


94-94). 
MILLION LEGS (A, vo) 
Action Ecoles, 5° (43-25-7307). 


OCTOPUSSY (A. v.o.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1# (42-97-53-74) ; UGC Norman- 
die, 8 (45-63-16-16) : v£: Rex, 2 (42- 
36- 83-23) à 3; Pathé Français, ge 


60-74) ; Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 
30-40): Gaumont Alésis, 14 (43-27. 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’'ATTA MORTS- 
SRAQUE cr Fiim itaben de 
Clande QE 





LA DU LAGON. Film 
pis f. spores 
Ve VE, © 
3291-68). 
‘84-50) : Convention Saint-Charies, 15° nets 
(45-733-00) :_ Gaumont Comvason, SE Ts Unv es 
 Fmsges, 1 Trente pres A3 


0 Le Gambetta, 20* (46-36- 

oNDE DE cnoc *) (A. v.L.) : Brady, 
10e (47-70-08-$6). RE és 

OVER THE TOP (A. v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9: (47-70-1041). 

LE PACTE (*) (Bris. v.f.) : Bredy, 10° 
(47-70-08-66). 


PAISA (T2. vo.) : Utopia Champollion, 52 
(43-26-8465). 


PANDORA (Brit-A., v.0.) : Action Chris- 
tine, 6° {43-29-11-30). 
PETER PAN (A. v.f.) : Cinoches, 6 (46- 
Sur 
LA PEUR (It, Ciné Beaubourg, 3 
(42-71 20. nd 
PINK FLOYD THE WALL 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; Saint-Michel, 5° (43-26- 
Le Triomphe, 


AND LA VILLE DORT : 
pates re (2. a a 


VOS YEUX (Brie, 
Fra): EC Emrage à LS H610) à ds: nos mères de TON 
pue Montparnasse, 6 (45- Jen 


ROME VILLE OUVERTE (., va): 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76). 
SALVADOR (A. v-.) : Holywcod Boule 
vard, 3 (47.70-10-41). 
ChampeEivahe. 
Andrédes-Arts L cr mpe Es 
de Lien 8 (30614 vf Sete Drucker, 
Paramount Opéra, 9° (47.42-56-31). 
SILVERADO (A. va.) : UOC Biarritz, 
(4562-20-40). 
LA SOIF DU MAL (A. va): Action 
Christine, 6 (43-291 130). 





Salle 
Bennreande à (6 2-22-87-23) ; Les Trois 
Baizac, 8e (4561-10-60). 
LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit, 
vo.) : Le Champo, # (43-54-51-60). 
LA SPLENDEUR AMBEBSON 
(A. v.o.) : Ranelagh, 16 (42-88-64-44). 
STROMBOLI (1 5 
L AR IL. va) : Clony Palace, 
SWEET MOVIE (°°) (Fr-Cur) : Studio 
LES LA ae 
LAJ. 
+ Lg, Eden Christine, 6" rs 
TA DRIVER (**) (A. v.0.) : Ganmont 
Les Halles, 1e RIT Cu Trois 
mont Parnasse, 145 (43-35-30-40). 
luna cnrs LE PA Dame 3° juillet 
80-25), lSleues à # 
VIOLENCE EF PASSION (IL, va) : Me 
en {ex Studio Cujes), 5° (46-33- SEOUN 


“am 
Res MALE QL. va) : Cey 1 le paiet 
“huivte d'aft: 
3 vbiets d8 
La Bauls. 
. Mulgnertlle, 
AUNARE, 
CUSAUIL IR 
F, Ji Neuigt 
SN sançaux, 
Nogtat-e-Rutssde 
aur, Lattes 
Met AN 
at, ae: 
HU feat 
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- Laéinetirens. 
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Dimanche 17 juillet 


TF1 À icole de Jean-Clande 815 Dans les Armette. 
Vian. 1530 Forum RMCERS 315 Eni mage. 10.05 Top mmgsets. 
Envit£ : Jacques Barrot. 1430 Maga- 10.30 Série : Sbérif, fais-moi peur 
ze : loisirs vacances. Danse  (rediff.). 11.20 Série : L'uomme qui 

, luGOn ; 













































Vendredi 15 juillet : 


TF1 Clichy, de Bernard Dubois, et à Rue du 0.05 Star trek (rediff). 0:55 Mission 


animés. Candy; Les chevaliers du Spore in: L'esnri : 
: Bac, de Frédéri ( faque: : Coubertin : L'esprit sportif valait 3 milliards. 12.10 Série : Super- 
nr te a To ter OS Le Empoosible (redirr). LAS Le grande zoéiague; Mastman 915 Variaés : Mare Bellou: Triathlon à Mont mipds. 13.00 Journal. 13.30 Série : La 


3 Tennis. 17.00 Flash d'hifor- loi de Los Angeles (rodiff.). 















zine : Ushusia. Le magazi ( 2.35 Jourmai ar 9.35 Série : Tarzan. 
l'extrème, présenté par Nicolas 240 Aisne Lans Cent) 338 06 | 10-30 Pas de pit pour les croiants. 17.03 Magazine : Montagne. 1425 Série : La grande vallée. Deux 
Somme ? Pariek Edlinger dam les PR 3 More { MP). A10 Vire te nel de Mafue de te Gene ns De Picrre Ostian ot Jean Pierre Lou ancles d'Amérique 18.20 Série : Mis. 
punges les plus difficiles du Verdon; 20.30 Feuilleton : Terre des gage De  (U)-,425 Hitchonck présente | Roile, Laigie c1 le champion du doll Vrenarisee ce Pre ses sion fmpossibie, Le rebelle. 
does ag rnsous le voa: Jenk  Richarg Sarafisn, avec Michael Nouri -). 4-50 Top nuggets. 1 Es Le reportags de François Dors et Denis 16.15 Série : Star Trek. Les derniers 
ES LE Ur Le rm 1 Brian Benben, Joe Penny, Richard Cas” : 1158 Météo. 12 armes TER DOME SU EE Jormation tyran. 17.10 Série = Cais-moi 
veux (rediff.). (2 partie) 060 one QeLen0. 21-30 : Thalaes. De M6 foot. 12.55 Météo. 1200 Jourmal rmpene me 2 fe in du SÉcle peur. 18.05 Dessin auimé : 
qe Got. Gras.) 0.60 Jar Georges Perou. Allah et lee forril. 20.30 Série : Le mat, 21.20 Feue-| 13-20 Série : Staroky et Buick Loiek e1 BOIek 20 Jeux 0! de Kiko; moi, Lucile. 18.35 Boalererd Hourard. 
sport, 2.10 Fouileton 8 L Ru e Pauiel Grandclément. Se LA aigue de la Fori-Noirs, ere gnretes Ok, les fllles!  Diplodo: Les ar mie d: RE RE En Jourval hs des sn 
; nson. 2.35 Doc: nl pbs €: a fagazine : 6. 3 Y : H ‘homme qui vals milliards. 
Fe ee See ec eme | Re ONU Dee UOTE SR v ne Vis 
et i D un ieri = avec 
4.00 Musique fison Fear). que. Symphonie pour cuivres, de Victor 8er (1955). Avec Frank Sinatra, Eleo. : Où, les filles! eus). Si Sete L'hger de deux c Vus 2É29 Concert, Spécial Inxs 
210 Docamranire e'Eemnermeel  Éwald. par les cuivres du Nonvel Bo Parker, Kim Novak. Un joueur de| 15:40 Série : Mesnix. 1630 Variétés: ensagions, à 20.30 Vars : 2Si0 Série En loi de Las Angeles 
philbarmoniq poker, drogué prison désimaxi- filles! s en > Lars à cle 
Son ancien milieu le reprend prix. 17. : Mae Space Los 0.20 Star Trek 
CANAL PLUS . fl qui ira dogs un cabaret 2e 15490 Séte à Po Pengur de ue: era us as (rediff. LA } Msion En 
. please le sauver. Loto sportif. ourual 2230 Cinéms : " .). malt. 
20-20 Fostialt $ Nunies-Monscs. Pre- drame psychologique s'arraquait, pa 20.35 Météo et Tapis vert. itaien à PO A LA) A 7 29 La, grande raliés reqie . 
e su 20.40 = sur L ] i | Bpé! . 
1988-1989, 72.09 Piek d'iormat. tabou. La drogue et arène, Hp Le Fin ane Fes Hiicbonck ee ere To die eo 340 Re nécial luxe Gretitfàe 
s pe, e e 7 ini. 2 GET.) 
Émis Moopm es) Ming Mc RAR me 
A h S h r aire. 5 3 
EU 5 Sun PR me ‘3 Pieasence, 0.1 minutes d'informations, lui avec une dans le plätre, en ini, ne Eire rires Toto, oies ! 
réfugié dans un manoir que 02 : Charmes (rediff.). | été, observe À Ja jumelle la cour inté  Ninetto Davoli: 4, La sorcière brâlée 6-00 Magazine : Matin chaud. 
ni ms un _ isolé sur une ïle 0.50 : La misère et In gloire. | rieure de l'immeuble et découvre, par vive, de Luchino Visconti, Si 8.00 Magazine : Carabine FM 
hell us gs re Jort laid vit avec  D'Renri Spade, avec Claude Brasseur, | intuition, un meurtre. Eblouissante  Mangano, Annie Déent Par rene Gsm Feuilleton : Belle et 
Er nr e jeune femme. e avec Renée Faure, Geneviève Fontanel. | mise en pop les autres, de Vittorio de tien. La rencontre (rediff.). 
Après Répalsion, flim de terreur Paye Le ae EAU Een UE | fs LES D grd avec Strema Mangann, int Fast gi : Tarte (lt). 1085 
© { ï 3 ja. nse Cri ï : ). 
Shclogiout 46 alé en Anginère. bts EM 426 Tin ? La mire & | na, dun Le dernier‘ quart d'ieure mile due sertie Le An dettes “simés : Grafiré. La jucuroe d'A 
mère ; le conte péllaophique Pure ; 2210 Jennl ee meteo a 2 Mages Su clogs, une ducnémañt tien. XI.5S Hit bit, ble, hourra ! 
e jesarion d' ité à la FRANCE-CULTURE 2ine ; Au-delà des pages. De Luce des cinq histoires. Êlle manifese un 1705 Dessins nuls : Capi 
mu fl des images. Un Ai original et fore Roses Mans TES de. 027 Vraie à Dobess et ses ge plie, AS 2e pré tion. 13:30 Journal et météo. 
élomur, À Cinbun : Condor témoins : Deauville (INA, 1956). RSS Feureton ; int dans ur come philosophique, ct le VIS 30 Séte : Polgue 
2340 me (ISBD). Are Mheel Gants 20,90 Musiques me D ne, Robe somme à loue. ZA Fonte à ae rte rédié par Ton Pantion 1400 1 Éénes La notre cf 
as iver Recd, Berbarn Carrera. magnétiques, Les mé nes. 4 Mecéans | Les Moineau et les Pivson. série mi nique Ja gore La gloiro (rediff.). 
= &’Ak français  d'Énie Roclat (1580. Ares Dr 008 De jour an fonde Tee ce Énee, De snges RUE pano de Faro teis Be De di foura 
: 5 ey. 430 Cinéma : Week-end eux dans le déatire 430 Musique. : | 3 Tant qu'E des 
à eau cn de Vin Le 535 Feuiféton : CANAL PLUS bommes (l'" partie, edit.) 
; enanll, Vingr ans aprés icbolRS Campbell. 600 Bocme:  FRANCE-MUSIQUE soirs mare 7:00 Top 52. Présenté par Marc Tocsca, Es Un etant dans lt L2 Eur 
ré # s e : fu, 
: Paris vu par sx CUIEUT . nouvelle taire: Les alnoés du sport. 6 6.30 Docu 20.30 Le ai des Le du monde. Le À 750 Cabon cad. MO Renan: Funky gun, enfau de parents divorcés. 
., Jeunes eurs ont ‘Aleda, Severae, a : jreus minutes d'informations, 
: dd Le Cal Mistral, Marcal Vi a Film d’ je”: 
$ jen Cnertces de mile sur les LA5 Poulenc, Born, Cane loube" cure sum 215 Emissions Robak (1986) Ave Fasd, CHopel 2030 Tél + Re CE 
! mort {ce n'est ni une suite, ni un 20.30 Téléfilm : Les secrets d’un Fnac puces (en direct de la cour Be cantiqus. 9.30 Foi of rations jeux Jen Lou ville. À loccesion d'un concert qu'il 
: Te sean int roots TR eee dun Jacdter-Cur) ; Symphonie m3 en fa | Gréciens orleans. 10400 Présence  améicnn de Ci = donne dans une prison de feremes. 
: Gers Le premier, le seul en noire avec Wilan Sie hi majeur op. 93, de ; Sympito- 1 Charies Jarrott (1981).  cHanr po er , un 
Ÿ blanc, celui de Chantal fe For G . Michelle Phi nié n° 7 en m3 majeur, de Brockner, par | fyecstmnte. 10-50 Le jour da . Avec Michael Crawtc eur a5$ 
% « Chamal Akerran, brille pe, Gyan Tuxsan. 22.26 Série: La lol j'orchaure Alain Lam. | 11-00 Messe, célébrée avec dos enfants, Phcnalié ds Montée à: soniinée 
‘kmmour er la bonne . 23.25 + Htc ban chapelle Saint Assise: semaine, 
Furs, nos préférences vont à de cock présente. 0.00 Jourual de mimit. Départ To (RRPEbe rier Prévont. Le sue Bb l'OM LEUS does Le EEE ne ES are n : Scotland Yani æ 
nd. 1218 Clmgs Bpo Journal ct dr sport 1 “Poeme ee M EUn togleis de Gerald 
: = vention routière. À “Sormm Spears Teny Logan, Post Dokians Noëlle M Far. Pour 
Samedi 16 juillet Vera nn AIS Gi AE Jim la pornographie. SO pendu Serviee à un jomme qui 
} 1435 + Sports &t8, Tour de elorsifte 1640 Docmentahes Ant. ‘5 fait passer pour un de ses vieux 
: France : 14 étape (Bac Ge : À maux du soleil. Les impalas, 2%, un médecin londonien est pris 
. TF1 FR3 1984). Avec Ta: à chacun son Tour; : fétrospec- 17.10 Série : Un flic dans la Man. dans une faire criminelle. Un 
vec Tatsuya Nakadaï, Akira | tive, 17.00 Téléfiku : Le É scénario très énigme 
: : erao. Jinpachi Nozu (v.d.) Pr ea 18.00 Cinéma : Pieds nus le eux, une à 
: 1318 Magare: Reportages. Grimper 13.09 Magazine : Sports loisirs 520 Cokns ie Déene 8 En Vrangas | De Robe, Totien. d'après S e m Fin américain de Gene PRO IssAneNIS.. Mae Craie 
wre: La vie dans un tank. vacances. 17.00 Fissh d'informafions. de Jean-Louis Richard (1986). Avec | Ben Johnson Pre OR, 1967 Ar Jane Fonds, Robert Ra que : un bon diversise 
ans... À SL 3 Ga de lue de ,. der jeunes patent tions. 0.10 Magazine : Charm 


345 La Une est à vous. Les 1élEspec- 17.03 Disney Channel, Lesaventures de Jean-Pierre 
lm à la Winnie l'ourson ; Dessins animés: Chas- Bear Rat 
Sèsie : Matt Houñtoû. 14.40 La : seurs d'élan : Le jour du jugement de : È 
Une est à vous }. 1548 Tiercé à  Pluto ; Les enfants au bois : Le piratedu LA 5 
15.50 La Une est à vous (suite). gandemenser 5 Hello Alsbn. 13.30 Série : La loi de Los 
8.00 Fi 1425 La grande vallée. 


Ë 


1 
Î 
“4 
Ë 





18.10 Treate wuilions d'amis. Les che- £ Express. sé dé France: Parachutisme; Natation. mise banale, mais 
vaux de feu: gros pla : Le Rhodesion 19.00 Le 19-20 de l'information. : 1520 Sbde à 19.30 Jen : L'ercke d'en Erentt pur Pie fe nenre ï 
Ridgeback. Série : Tonnerre 19.53 Dessin animé : Jouez la case 16.10 Série : AS Trek. 17.05 Série : | Georges Beller. 20.00 Touraal. DEL BAS Rs ane ts + Ë Po Me 
19.25 Série : Marc et 20.05 Jeu : La ciasse. 20.30 fais-moci peur. 20.30 Météo. 20.35 Téléille : Le Présentés par Philippe 
Sophie. 20.00 Jourusl et météo. Channel. 21.45  Jouraai. animé : Embrasse-moi Lucile. | retour de Mason, De Ron Satlof, Flash tions. FRANCE-CULTURE 
20.35 Tapis vert et Loto. »> 2210 Magazine: Le divan D'Heury 18.30 Jeu : La porte magique. | Sc Burr, Barbara Hale, 20.31 Cinéma : la Théorie des 29 39 
… 20.40 v. 3 Oh! Coco l'E chaud  Chapier. Invité : Alberto Moravia. 1455 Jourmal 19.05 : | William Kat, Un homme riche est dominos m Film américain de Stanley Atelier, de créstion 
Émission présentée Col 2230 Musicales. Emission té L'homme qui valait 3 milliards. | assassiné, et les suspects ne manquent Kramer (1977). Avec Gene Hackman, mel Gabriel, par Colette Deble 
bro du camping ii, à Saint. par Alain Duault. Spécial Félix Men- 20.00 Journal, 20.30 E ges Mal Der, Mason | Candice Richard Widmark. Un © 2raber. RS : Le 
Tropez, 22.10 Série : Riel Hunter, ins delssohn. Extrait du concert pour clari- De Stevea Hiliard Stern, avec | Aer, pe homme de fer) frire homme est ré de prison par une msté… Congert Fe Ones à Mere 
pen due. 2100 Séries Dleuc nette cor de buset et piano eu ré  Aed Bcany, Barbara Boson. La uri. | par,frouver Je fin mor dé léfigme rieute orgcmisation qui lu a demandé. (RS Cnirdeme F 
Since. Cour d'anbes, de Jen mioeur OR 114, par les solistes du Nou- Ge, ce de passagers victimes Satis ETS Décumemire à LRU pe square: ci 4 +. 
a HS che 2288 re Fear ui due Sophoniqu de Re Le Los Angeles, 23.10 Maga- | magne changè-t-elle de penu ?° important eten. à Le réalbeteur FRANCE-MUSIQUE 
tibles. 1.25 Magazine : Si M mois de RadioFrane, ie 2e ehes. 0.00 Jogreal de | DE SR PP Rome ee  qerone à Je crotre à une fiction sur Concert {en direct Selle 
220 Feulületon + Les Moines ef les ML Léscrre de Rozel: Octuor op. 20, ann  L CciantChes, Guite)e où is sie  lescrimes politiques. I s'agit d'un filor More) + Pets Tage en soi mineur 
Pinson. 2.45 Documentaire : D'homme par l'Académie of Saint-Martin- Fmpossible trediff.). 2.00 ouraal de la | Michel Corboz enregistre une nouvelle vérité me brin MS la pr de Bach; Valse n° 3, de Barrios Mas 
rame. 415 Documentaire : Histoire  in-the-Fields. 23.30 Magazine : 2.05 La grande vallée (rediff.). | version de l'Orfco de Monteverdi. 22.05 Flash d'isformations. for: Fancies, Toys and de 
des laventions. S.10 Documentaire : Sports 3. Spécial JO de Calgary. 2.55 La nouvelle malle des Indes | 0.05 Le jourmal da Tour (rediff.). : 0 Série : Ray armaby ; Quimene n° 1 op. $, d'Emald : 
Histoires maturelles. 6.00 Feuilleton : 2 volci de la rétropective des jeix {rediff.). 320 Bob Morane (redifr). - 22.35 Golf. L'Open de Grande- … ponr Outings for Brass, de Previn, parle 
Les Molnean et les Pluson. 6.30 Ducs d'hiver : Ski alpin, patinage, 3.45 “Vive lu vie! (rediff.). | FR3 Bretagne. 2236 Cinéma : la Peau Dane DIT enr ob ou 
meutaire : Histoires naturelles. 4.10 Matiock (red). 7.00 Magazine :-Sports 3 (redife). Some mm Fil français de Françoi res RAD IS couper pour viclon 
CANAL PLUS 320 Ames à Ou er due; Metey, Nana (1964). Ave Jean Des), Gcisjohn. 21-00 Concert (en direct de Ja 
A2 M6 à et Julie; Mickey, Nelly Benedotti, Françoise Dorléac! delssohn. 21.00 Comcert (en direct de la 
13,05 Série : O'Hars, 1400 Téléflim : : : Donald et Cie: Les Gummi: Les mér- 2 39 Série : Flic à tout faire, . cathédrale Saint-Sauveur d’Aix-en- 
13.15 Série : Les mystères de l'Ouest. L'inconca de Florence. 1R3S Série: PURE ete cbr | VOUS Monter + Bpaute 3 Credit) Provence) : Cantats BWV 10. Suite 
VAS Jeu: ing parade 15,00 Sum Fi à tout faire. 16.00 Série : À cine CRE CIDRE TER 1120 RES, Hebdo. 32,90 Mas RS : Bwv F068 à Meguihiout eù ve meer 
Caron Ce & he Fr Evo 1 abs ; D , rediff.). Fast d'isfonuations. ‘5. € jourval permanent. BWV 243 de Bach, par l'ensemble 
4825 Magadine : En Ars cs 1 bit, bit, bowrra ! 16: tir : Sortie 13.00 Magazine : D'un soleil à Fantre. 8.00 ÆEmhrasse-moi Luïie (rediff.). ” Mosaïques, 0.00 Jazz. 
Ro arte JON Mée. Sans SOS faim Mec Route hou fe a npéiar er | AU TV du 14 juillet 1983 
. 20.00 Journal. 20. té0. ï 5 écouvre que som supérieur est udience [TI juillet (BAROMÈTRE LE MONDE/SOF 
ral. k 1! Reset RES-NIELSEN) 
2035 Variétés Champs-Elysées. 19.30 Flash d'informs ions impliqué des un ire le de le ‘Audience instantanée, région parisienne 1 point = 32000 foyers 





Ernission présentée par Michel Drucker, 19.35 Top 50. Présenté arc 
en direct de Toulouse. Spécial Tour de Tocsca, 2h28 Fak d'informations. 
France. Avec Chaude Pierre 20.30 ‘Télfihm : Le monde silencieux 
Perret, Image, Gold, Jean-Jacques de Nicholas Que D'Alastair Reïd, 
Lafont, Jean-Pierre Mader, Les Brian Parker, Hammond, avec 
Ablettes, Véronique Jannot, Mady Mes- John Thaw, Kevin Whbnrcly. 22.10 Les 
lé, Vverte Horner, l'orchestre de supersters du catch 23.05 Finsh 
in Tiasson, Jear-Jacques Goldman, d'informations. 23.25 Cinéma :- 
Micbel Serrauir, Peurick Baudry, des Dément S Film américain de Jack Shot 
coureurs cycbstes. 22.28 cs. Spot der (1982). Avec Jack Palance, Donald 
de la prévention routière. 22.30 Feuille- Plessance, Martin Landau, Un jeune 
ton : L'amour eu héritage. De Douglas docteur prend la direction d'un asile 
.. Hickox, d'après le roman de Jadith psychiarrique. Quatre pensionnaires 
Kranuz, Avec Stéphanie Powers, Lee malades dangereux, se mertent à le 
. Remick, Stacy Keacn, Roues E EE Tobpanabl dalage de M0 
3 épisode). 23,30 enfants famille insupportable étalage de 
| rl | Lence er de bestiallté. 0.40 Golf. Le Bri- 
Midge Ure... à Wembley. Q.15 Journal tish Open. 240 Cinême : Res Ru= 








0.35 Le journal du Tour (rediff.). Film franco-japonais d'Akirs Kurosawa 
LE WEEK-END D'UN CHINEUR 
DE ———— 
FRAN vins; Vendôme, 14 h 30 : objets d'art, 
priés 17 Fu ne Minyck-Françols, J-Denres à on) : L'au ane de es 
Provins, 1 beures : mobilier. Eee ES Pere. 2235 Muagoe : Op. | | [BK > “ee 
h À .… Dimanche 17 jaillet Celni qui dé cpl. ché Qu Se Pom 
PLUS LOIN Las J4 hours : able none Per l'Ensemble Justinians. 6,05 Clair de 
Samedi 16 juillet SE 14 h 30 : arts d'Anie; | 


9 heures et 14 heures : bijoux; Biarritz, 
tableaux. mobilier, objets d'art ; Bulgneville, 1$ heures : pâtes de verre, 
Concarnesn, 14 heures : ob) de mobilier; Dousrnesez, 14 h 30 : 
marine, maquettes ; La Enuie. tableaux, meubles, otjess d'art: Gran- 
15 heures : {ableaux; ville, 14 h 30 : meubles, objets d'art: 
13 heures et 21 heures : mobilier: Honileur, 14 b 30 : tableaux modernes; 

eury, 14 heures : vins, livres, Pont-Andemer, 14 h 30 : tableaux, 
bibelots : Granville, 21 heures : objets d'art, mobilier : Saamar, 
‘Lorient, 14 h 30 : tableaux, 14 heures : véhicules hippomobiles, 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 






SAMEEA 38 JUILLET 1988 À 20H 28 
EC LES DE PLAGES Da LA BRaLAE ROOMS 
PAL BA DEN: 2 PAP TRE MES 
PUR PES NTERLER 





chaque mercredi 
(éditions datées jeudi) 


tableaux : ! 

mubilier, verreñie: Ronde" tableaux : Vendâme, 16 heures : bijoux, 

14 heures : mobilier, tableaux, Extrême  argenterie, gravures. 

Orient: Rochefort-eur-Mer, 14 h 30 : : 4, 

mobilier, Lsbleaux. obieis d'art: Saint- FOIRES ET SALONS Rensoignemente : 45-B5-D1-82. 
Mostrond, 14 h 30 : tableaux, di abe: 





Amand-| 

9 icules : Salnt-Jean-de-Lux, Guérande, Méonnes, Saist-Malo, 
be nr Extreme Ocient; Portrieuc, Aube- 
Salat-Maio. 14 beurcs : objets d'art, 


Caunes, 
zine, Maubourguet, Noirmoutier, . 
tableaux. mobilier: Semur-en-Aliois : jarc (dimanche seulement). 
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Sports 








FOOTBALL : la reprise du championnat de France 





Le championnat de France de football 
1988-89 s'ouvre sur trois rencontres impor- 
tantes : Nantes-Monaco (le vendredi 15 juit- 

et Bordeaux- 


let), Marseille-Montpelli 
Auxerre (le samedi 16 juillet). 


Monaco, tenant du titre, et 


son dauphin, partent favoris, suivis de près 


"INFLATION de ces der- 
] nières années n'a pas 
que les salaires 
des joueurs dans le milieu du foot- 
ball français. Les enjeux comme 
les prix s’affolent et le but devient 
cher. donc rare. Les filets trem- 
blent de moins en moins, les tirs 
manquent leur cible. Le Messin 
Bernard Zénier et le Marseillais 
Jean-Pierre Papin, meilleurs 
buteurs des deux derniers cham- 
pionnats, n'ont pas dépassé les 
vingt buts : du jamais vu ! 

Les statistiques confirment. La 
moyenne de buts par match est 
tombée de 3 (1979) à 2,24 cette 
année. Le public déserte les tri- 
bunes. La Ligue nationale du 
football a réagi en instaurant à 
titre expérimental, pour la saison 
1988-89, la victoire à trois points 
(au lieu de deux par le passé). 
Cette mesure doit inciter les 
équipes à ne pas se contenter du 
match nul, rapportant un point, et 
à promouvoir le jeu d'attaque. 

« Cela ne changera pas grand- 
chose. À 1-0. j'aurai troïs points. 
Est-ce que j'aurai pour autant 


championnat avec 68 buts. Celle- 
ci a marqué plus de buts en dix- 
neuf rencontres à domicile que les 
Stéphanois, deuxième attaque, 
dans toute la saison. Et cepen- 
dant, avec le système des victoires 
à trois points, les Montpelliérains 
n'auraient pas obtenu mieux que 
leur surprenante troisième place. 


Pierre Mosca, entraîneur de 
Montpellier, justifie ainsi son 
scepticisme devant ce qu'il 
appelle une « demi-mesure valo- 
risant la performance et non le 
football offensif qui sont choses 
bien différentes ». Pour lui, c'est 
ailleurs que le bât blesse. « C'est 
dans les mentalités. Même si la 
victoire valait six poinis, les Ita- 
Liens évolueraïent toujours de la 
même manière, » Le «calcio» 
demeure l’un des championnats 
en Europe où l'on compte le moins 
de buts, maïs pourtant l'un des 
plus fidèlement suivis par les 
spectateurs. 

En France, comme dans bien 
d'autres pays, la courbe de fré- 


LES HEURES 


DU STADE 
Canoë-kayak 
Championnats de France. 
— Descente et slalom, jusqu'au 
jeudi 21 juillet à Bourg-Saint- 
Maurice. Vitasse, jusqu'au 

dimanche 17 juillet à Tours. 


Cyclisme 
Tour de France. — Jusqu'au 
dimanche 24 juillet LA 2, arrivée 


en direct dans Sports été à partir 
de 14 h 30). 


Football 


Championnat de France. — 
Première journée le samedi 
16 juillet (Canal +, Nantes- 
Monaco, le 15 à 20 h 05). 


Golf 


Open de Grande-Bretagne. 
— Jusqu'au dimanche 17 juillet 
à Lytham Saint-Annes (Canal +, 
le 17 à0h 40 et à 22 h 35). 


Motocyclisme 


Grand Prix de Yougosia- 
vie. — Dimanche 17 juillet à 


Voile 
Course du «Figaro s. — 
Jusqu'au jeudi 4 soût. 
Tour de France. — Jusqu'au 
dimanche 14 août. 


Volley-ball 
Tournoi de France. — Du 
mercredi 20 au dimanche 24 ji 
let à Fréjus. 




























Relancer l’offensive 


Strasbourg, Sochaux et Caen, dont c’est 
Ja première apparition à un tel niveau, 


quentation des stades suit celle du 
nombre de buts marqués. En 
Europe, plusieurs fédérations 
essaient de remonter la pente. Les 
Anglais, les premiers, ont surcoté 
la victoire, mais le gain a été déri- 
soire : 0,06 but par match en 
moyenne sur les sept dernières 
années. Polonais et Yougoslaves 
accorderont cette année un point 
de bonus aux équipes gagnant par 
trois buts d'écart. En Yougosla- 
vie, les matches nuls 0-0 ne donne- 
ront aucun point. 

« Dans un football profession- 
nel, le système le plus valable 
consisterait à renforcer les 

ù ‘ Mosca. 


primes, ajoute 








Genghini et Stopyra 
(Bordeaux), Ayache (Nantes), 
Bellone (| er), Vi 


(Marseille), Anziani (Matra- 
Racing) et Domergue { 







abandonnées. 
bien Valderrama (Montpelfier) 


par l'Olympique de Marseille et le Matra 
Racing de Paris. Montpellier, auréolé de sa 
qualification européenne (aux côtés de 
Monaco, Metz et Bordeaux), pourrait jouer 
les trouble-fêtes, 


Transferts 


est, à ce jour, la seule recrue 
sud-américaine. 


Belgique, les joueurs peuvent 
ainsi doubler leur salaire de 
base. » 


Mais la qualité du spectacle ne 
dépend pas seulement du nombre 
de buts marqués. Le jeu dur peut 
aussi ternir les rencontres et 
décourager les spectateurs. « La 
priorité est de luiter contre ce jeu 
dur, continue l'entraîneur de 
Montpellier. Ici, les arbitres ne 
sont pas moins bons qu'ailleurs. 
mais généralement les sanctions 
ne suivent pas. Y compris à l'inté- 
rieur des clubs où un joueur sus- 
pendu coûte pourtant cher. Le 
visionnage des cassettes vidéo des 







et Näleni (Nantes), un Camerou- 
nais, Kana Biyik (Metz), un 
Marocain, Bourderbala (Matra- 
Racing), un Portugais, Placidc 


en baisse 


ous 


we hi ps, 
a en 


Le Colombien Carlos Vaiderrama, nouveau meneur de jeu de Montpellier, 


cosstitueront le trio des promes de division 
2 au long d'un exercice qui se terminera le 
mercredi 31 mai 1989 après une trêve hiver- 
male allant du 17 décembre au 4 février. 


Poar ce championnat, 
essayé de relancer le jeu offensif en accor- 
dant trois points pour chaque match gagné. 


La ligue nationale a 


matches ne peut qu'améliorer le 
cipline. » 
La Ligue nationale de football 
se réserve le droit désormais de 
ifier ou de provoquer une 
sanction après avoir vu l'enregis- 
trement. La suspension d’un 
joueur ayant écopé de deux aver- 
tissements à moins de dix matches 
d'intervalle devenant automati- 
que, le championnat 1988-1989 
s'annonce en théorie plus correct 
et plus ire. Avec où 
sans réveil offensif. 


THIERRY CERINATO. 


ant 















GOLF : l'Open de Grande-Bretagne 
Fairways sans fair-play 


Saint-. au nord-ouest 


depuis 1983, ne partent pas 
favoris face à l'Ecossais Sandy 
Lyle ou à l'Anglais Nick Faldo, 
tenant du titre. 


LYTHAM SAINT-ANNES 
de notre envoyé spécial 


L: Propre des sept parcours 
L utilisés alternativement 


primor- 
diale des coups dits « bump and 
run», où la belle «pitche» et 
roule sur sa lancée. Coups dans 
lesquels les Américains Trevino et 
Watson sont passés maîtres A 
l'Open, il en va, dans le domaine 
de la polémique, comme sur les 
fairways. On lance une phrase 
ine, Elle 
Le Britannique Tony Jacklin, 
capitaine de l'équipe européenne 
victorieuse de la Ryder Cup, 
revenu. sur les lieux de son grand 
exploit de 1969 quand il y rem- 
porta le titre, affectionne partion- 
lièrement ce coup-à. « Un Euro- 
péen gagnera cette année, a-1-i] dit 
car nos joueurs sont Îles meil- 
leurs. Aucun Américain n'est 
plus à la hauteur de l'évêne- 
ment ». 


Jugement sommaire et mami- 
festement injuste mais qui touche 
un point sensible. Depuis cinq 
ans, aucun Américain .n’a gagné 
l'Open, et, qui plus est, le par- 
cours du Royal Club, qui 
accueille l'Open pour le septième 


pions en titre de l'Open 
ue et du Masters, Nick Faldo et 
y Lyle, sont tous deux des 
compatriotes de Jacklyn, et cinq 
des six premiers joueurs mon- 
diaux sont européens où austra- 
lien (Greg Norman). Curtis 
Strange, vainqueur de l'Open des 
Etats-Unis il y a quelques 
semaines, qui pointe à la troisième 
place, est le seul intrus américain. 


Un chauvinisme 
écœurant 


Strange a trouvé les fanfaron- 
nades de Jacklyn absurdes et sur- 
tout déplacées. Lors de l'Open de 
France, quelques jours seulement 
après sa victoire en barrage contre 
Fsldo à Brookline, il nous avait 
déjà dit son écœurement devant le 
chauvinisme croissant des milieux 
du golf. - Les médias ont présenté 
notre play off comme un combat 
de poids lourds entre le champion 
britannique et Le numéro un amé- 
ricain Pour moi, il s'agissait de 
deux golfeurs qui avaient terminé 
en 1ète ensemble mais qui 
devaient refaire 18 trous pour 
désigner un vainqueur. » A Chan- 
tily, d'ailleurs, les premiers mots 
de Strange à l'égard de Faldo 
furent : « Alors, nous avons 
gagré, hein! = 


Mercredi à Lytham, Jack Nic- 
klaus, champion émérite entre 
tous, abonda dans ce sens. «Je 
viens ici à l'Open depuis vingt- 
sept ans maïs jamais je n'ai eu 
l'impression d'être accueilli, bien 
ou mal, à cause de mon passe- 
port. On apprécie le golfeur, Jack 
Nicklaus. Comme j'apprécie 
« Seve » Ballesteros, Greg Nor- 
man et Gary Player en tant que 
champions et en tant qu'amis. Il 
m'est souvent arrivé de soutenir 
mes amis contre des Améri- 
cains. » Il glisse, perfide, quel 
ques phrases sur les longues 

arides qui ont ué 
ensuite le triomphalisme des 
Européens. ° 

L'intérêt de cette épreuve 
réside dans la présence d’un 
Curtis Strange brusquement 
conscient, à trente-trois ans, de 
l'importance d'un tournoi qu'il 


Azinger, deuxième à 
Muirfield l’année dernière, et en 
qui le golf américain 2 trouvé un 
relais solide entre les anciens et la 
génération montante. 

Azinger' parle avec ferveur du 
8olf sur les links, ces parcours de 
bord de mer où la brise qui se mue 
en coups de vent brutaux apporte 
au golf un sel particulier. Fraîche- 
ment converti, le jeune Américain 
parle, à propos de l'Open britanni- 
que, du «vrai golf, mélange 
d'instinet et de réflexion ». 
MARC BALLADE. 





© Classement après la pre- 
mière journée. — 1. Ballesteros 
(Esp.), 67; 2 {EU} et Grady 
{Austr.}, 69; 4. Price (Afr. du Sud), 
Ratcliffe (Austr.), Pooley (EU) at 
P. Senior {Austr.}, 70. 






CYCLISME : Le Tour de France 
La peau de chagrin 
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L'ALPE-D'HUEZ 
de notre envoyé spécial 
Un enfer, cette douzième 


étepe un jour de fête nationale. 
balade dens les 


d Et 
soleil, les coureurs massés dès 
l'aube se sont lancés de Morzine 
pour foncer vers Cluses avant de 
gravir des pentes qui évoquent la 


nerge. 

Mégève, Fur 5 à 
un peu de répit sur la place 
d'Albertville, c'est l'ascension du 
col de la Madeleine avant celui 


se vit du haut des cols, à 
l'endroit où le regard 


Sur les 
d'Huez, les Sont mMico- 
lores. Tendus dans l’herbe, 
accrochés aux pare-brise des voi- 
tures, 


pentes de L’Alpe- 
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British Aerospace ! ce ï | 















L Rooks (PB). en 6h 55 mix dd a | 
isse (PB). à 17 8: 3. 


ar FPE {CoL) 
Col), à 1 min 


2 En (323 ei 3. Gants QE 
è0s; L (aus.),à 05; 5. 


7 
à 19 5; 3. (aus), à 
go 50 si À Chi a (os À 


Tours 1981 et 1982. 
Poussés par les résultats de la 
veille, les Néerlandais ont 


sur la chaussée, les cris de ses 
compatriotes ont poussé Rooks 
dans les derniers virages. ils ont 
aussi permis à son jeune compa- 
wiote Gert-Jan Theunisse 


en ‘ww 
Day, qu À nie Conre dE 
| ré. La te 


N ards de | 

= Pour Li croauun de our { 

dde, et Li modcrmisatu 
MS CUslants, 


*Unprofit, 
point c'est tout » 
à Sanh %e «ul 


un 
Theunisse le modeste a tou- : 
Saien cbtens 


jours déclaré qu'il ne pouvait 
Courir pour des places d'honneur 
dans des grandes épreuves par 
étapes. Maïs l'an dernier, lors de 
l'ascension vers la station de La 
Plagne, à avait pourtant montré 
qu'il pouvait être un équipier ser- 
viable en aidant son capitaine, 
Delgado. 


ut pas que ta 
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{Communautés européennes) 


; de notre correspondent 





Les autorités françaises sont en 
infraction avec le traité de Rome 
lorsque, s'appu sur la réglemen- 
tation nati clles réservent le 
droit d'utiliser IR dénomination 
«yaourt> ns seuls yaourts frais à 
r'exclusion Yaourts surgelés. Les 
antorités italiennes ne sont 
droit d'invoquer la législation natio- 
pale qui interdit la vente de pâtes 
alimentaires qui ne sont pas fabri- 
quées avec du blé dur, pour s'oppo- 
ses à l'importation en provenance 
d'un autre Etat membre de pâtes 
produites à partir de blé tendre. 

La Cour de justice européenne de 
Luxembourg Vient de rendre ainsi 
deux arrêts dont l'objet est d'inter- 
dire toute disposition législative où 


teurs, pourrait avoir des effets 
iectionnistes et freiner les échanges. 


je Cour se ppontre fidèle à sa 
risprudence. 87, un arrêt 
condamnait la RFA, qui interdisait 
l'importation de bières en prove- 
nance de plusieurs Etats membres 
parce qu'elles étaient produites 
selon des méthodes qui ne corres- 
pondaient à ñ 


1 : pas d'exception : un 
duit régulièrement fabriqué et pus 
mercialisé dans un Etat membre 
doit pouvoir l'être dans le reste de Ja 

unauté quelles que soient les 
réglementations nationales des Etats 
membres. 


Cette règle de base vaut bien 
sûr la Cour Le rappelle dans l'arrêt 
Sur les yaourts — en l'absence d'une 
répememation communautaire sur 
concernés. L'unique manière de pro- 
mouvoir des produits de qualité, de 
se défendre contre les ersatz on les 


produits contestables sur le plan de 
qualité (on peut douter du carac- 





Economie 


Deux arrêts de la Cour de justice européenne 
Les yaourts surgelés et les pâtes de blé tendre 


reconnus par la CEE 


tère gastronomique des pâtes au blé 
tendre !) seraït d'approuver un droit 
alimentaire européen qui ü 
pie de qualité. 
La France et ls RFA ont té, 
voici qielques mois, des mémoran- 
dums ce sens à Bruxelles. 


F 


pouvant sur Le réBlemeies 
s'appuyant sur tion 
nationale, cherche, depuis dix ans, à 
Bon yaourt et à Pobiges à comme 
tion et É commer- 
cialiser op produit sous le nom de 
«< lait fermenté surgelé ». Les 
intracommunautaires 


quai veille sur 
le libre-échange, englobe toute 
réglementation commerciale natio- 
male susceptible de faire obstacle 
directement ou indirectement, 
at ou potentiellement, au 
commerce intracommunautaire. 


Or la réglementation opposée à | 


Smanor, sans exclare l'importation 
de yaourts surgelés en provenance 
d’autres Etats membres, est de 
nature à « rendre leur commerciali- 
sation plus difficile et par consé- 
quent à entraver, au moins indirec- 
tement, les échanges entre les Etats 
membres... » 


PHILIPPE LEMAITRE. 





Après avoir contesté les conditions mises par la CEE 
British Aerospace accepte 


de racheter Rover 





LONDRES 
de notre correspondant 


vingt-quatre heures d'incer- 
ti British Aerospace a accepté, 
le jeudi 14 juillet, Les conditions 
mises par la Commission de 
Bruxelles à son acquisition de 





M. Smith n'était plus d'accord du 
toat ( le Monde se 1$ je. Ce 
plan, rédigé par l'actuel patron de 
Rover, M. Graham Day, est théori- 
quement secret, mais il a été com- 
muniqué à Bruxelles. M. Day, qui 
devrait conserver ses fonctions ct 


«haut de gamme». Cela implique 
un investissement de l'ordre du mil 
Kiard de livres (11 milliards de 
francs) pour la création de nou- 
veaux modèles et le modernisation 


M. Smith ne voulait pas que la 
Commission obtieane par ce biais un 
droit de regard sur sa gestion. U a 


et la Commission, en échange, a, 
semble-t-il, relâché son étreinte. 
«Nous accepions un contrôle [de 
Bruxelles sur Rover] fous les six 
mois, mais nous devons avoir la 
garantie que le conseil d'adminis- 
ne Hp Aerospace à la 
rorale liberté de gérer Rover sur une 
base commerciale et dans l'imérët 
de nos actionnaires », a-t-il affirmé. 


NOMINATION 
M. Yves Dange 
délé 2e t e istériel 
à la ville 





Mauroy à ! 
gnon en 1981 ct 1982. Après avoir ét6 
nommé. writ 1982, directeur de 
l'rbanime & des 2 minir 


tère de l'équipement, il avait été dés 
gné, en janvier 1986, la 
6, en jee nil 


M. Smith est persuadé que 
l'acquisition de Rover reste une 
saine décision pour British Aeros- 
pace, mais il indique sans ambages 

ui est «à Ja recherche d'une 
affaire qui fasse des béné- 
fices ». but « n'est pas je ne sais 
quelle synergie ulta-sophistiquée : 
nous voulons un profit, un point, 
c'est tou », 

ed rqs po lon 
fois pour l'essenti (1] 
contribuable. Ea raison de ses 
passées, Rover a des crédits 
considérables, qui atteignent 
L6 milliard de livres, L semble bien 
ge British Acrospace en recueille 

oui . alé pr 

ne u que 
seut et ne vaudra que sur les béné- 
fices futurs éventuels du construc- 
teur automobile. 


SOCIAL 


*, Siemens va prendre le contrôle 
de Bendix Electronics 


ue .et ue ouest-allemand 

iemiens va acquérir la majorité du 
capital de Bendix Electronics 
Group, filiale, spécialisée dans 
l'électronique automobile, de l'amé- 
ricain Alled Signal (aérospatial, 
composants automobiles). 

_Selon l'accord de principe conclu, 
Siemens a une option pour acheter 
le reste du capital d'ici trois ans. La 
tes basis à Dee Riu 
tera it, conservera sa 
direction actuelle et sera intégrée à 
la division automobile de Siemens. 
Grâce à cette acquisition, le secteur 
automobile de Siemens aura un chif- 
fre d'affaires de 850 millions de dol- 
lars et emploiera environ neuf mille 
personnes. En 1987, Bendix Electro- 
nics a une perte de 20 mil- 
bons de un chiffre 
d’affaires de 300 müllions), résultant 
d'un important effort de développe 
ment de nouveaux produits. 


Les paradoxes 


{Suite de la première page. } 


Mal utilisé, le revenu minimum 
risque d’être plus un instrument de 
gestion de la pauvreté qu'une arme 
de destruction de ce fléau. Le Père 
Wresinski réclamait, de son côté, 
une véritable + mobilisation natio- 
nale » contre la pauvreté et la préca- 
rité, Le revenu minimum, ce n'est 
pas encore le signal d'une mobilisa- 
tion nationale. Mais cela peut être 
déjà le début d’une prise de 
conscience ct d'une action en pro- 
fondeur. 

A ière vue, en cflet, cette 
et eut ele nt 
du problème. On n'éteint pas un 
incendie avec un seau d'eau, même 
S'il faut généralement commencer 
par jeter de l'eau sur le feu. Comme 
l'a reconnu M. Rocard devant 
l'Assemblée nationale, son montant 
(2000 F par mois pour son bénéfi- 
ciaire direct, plus 1 000 F pour la 
première personne à charge et 600 F 
pour chacune des suivantes) est 
L t. L'équivalent d'un demi- 
SMIC net, ce n'est pas grand-chose, 
surtout si on y inclut les allocations 
familiales. Cela ne permet pas de 
vivre dignement, mais juste de survi- 
vre. 

Faire davantage aurait abouti, il 
est vrai, à tomber dans le piège 
consistant à créer, selon la formule 
de M. Rocard, des «abonnés de 
l'assistance ». On ouvrirait alors une 


sorte de « gherro » de laissés-pour- 
Ennque, ioures male pavés d'ave- 
air. 


Une des difficultés est que l'on ne 
connaît en exactement (en 
F'absence du système d'évaluation de 
PINSEE proposé y sort 
Lu par L ra 
Wresinski) les contours de la popu- 
lation concernée. Alors que le gou- 
vernement parle de 500 00D bénéfi- 
ciaires du revenu minimum, le 
rapport Wresinski. s'était risqué à 
2S lions PA M rh ral 

nr 
de moics d'un demi-SMIC per mois 
pour vivre (2). La vérité se situe 
jer d publics 
va donc être d'identifier les bénéfi- 


quand 
n'en aura pas été faite. Dans les sept 


pays de la CEE qui ont déjà mis en 
place un revenu misimum garanti, 
on remarque en effet que de nom- 
breux bénéficiaires potentiels s’abs- 
tiennent de faire valoir leurs droits. 
Même en France, sur plus d'un mil- 
lion de chômeurs non indemnisés, un 
sur cinq n'a pas fait de demande. 

Le revenu minimum d'insertion 
pe s'a aussi qu'à un des effets 
de la pauvreté, à savoir l'absence de 
ressources. Or la plaie de nos 
sociétés L L à technologies 
avancées et à emploi éclaté, c'est 
«la pauvreté récurrente», que 
M. Lenoir définit comme « le cumul 
des handicaps ». Cette pauvreté-là, 
ajoutañ-i, «se perpétue chez des 
gens à la fois mal logés, mal scola- 
risés, en mauvaise santé, issus de 
Jamilles éclatées ». Autant dire que, 
s’il constitne une mesure de justice 
sociale, le revenu minimum ne sera 
le levier d'une action de grande 
ampleur contre la pauvreté et la pré- 
carité que s’il remplit plusienrs 
conditions. 


La réinsertion : un trarail 
au nivean local 
La première condition est que le 
tue un véritable moyen de réinser- 
tion, afin, comme l’a dit M. Rocard, 
d'étre une ue non seulement 
d'e échapper misère » 
retrouver Une place « dans le monde 


serait de s'inspirer des «+ contrais 

isés d'autonomie - mis en 
œuvre dans le Territoire de Belfort 
en 1986. où les bénéficiaires du 
minimura social s'engagent à retrou- 
ver leur « autonomie » et à échap- 
per à l'assistance recherchant, 
avec l'aide des travailleurs sociaux, 
un emploi, une formation où une 
tâche d'intérêt collectif. A cet 
égard, peut-être aurait-il été plus 
opportun, au lieu de limiter le verse- 
ment du y ä un an 
avec des péri six mois renou- 
SUD De on con due le 
plupart des peys de la CEE, une 
durée illimitée, quite à tout arrêter 
si avcon effont d'insertion n'est réel- 
lement fait. 

L'engagement des bénéficiaires 
du revenu minimum à s'insérer 
socialement où à se réinsérer est 
indispensable. Maïs il ne faut pas se 


Cet accord est l'aboutissement de 

5 ns g gées E ï un an, 
qui avaient donné lieu à la signature 
d'une lettre d'intention, en décem- 
bre dernier, Celle-ci ne prévoyait, à 
l'époque, que la constitution d’une 
société commune détenue à 50% 
par chacun des partenaires. Alors 


que les équipements automobiles ne 
représentent que 1% du chiffre 
d'affaires de Si contre un 


automobile 
— séctour sur lequel porte 
l'accord — que les ives de 


développement sont les plus impor- 
tantes. Tout en restant loin derrière 
Es numéro un guren de 

électronique antomol Siemens 
sæ désormais en rival des autres 


pose 
uipements européens, l'italien 
He Marelli ou le français. 
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Aigueur sur ja sécurité 
. sociaie : M. Evin a pris les 


NM s’agit sussi « d'obtenir 
l'implication cirecte des bénéf- 


cisires dans le processus d'inser- 
tions. 

M. Evin a enfoncé le clou : 
«Nous n'avons pas le droit de 
ilapider l'argent public. H fout 
qu'à n'y sit pas de dérapage : les 
commissions locales devront 
donner un avis non seulement 


peut ôtre d'entrer dans les 


stages répertoriés. Mais, pour 
d'autres, cela peut être seule- 
ment de suivre un traitement 
contre l'alcoolisme, de gérer un 


budgët familial, de réspprendre à 


fire. Tout cela n'est pas forcé- 
ment quantifiable en termes 
d'heures de travail ou de forme- 
tion. H! va falloir tous nous y habi- 
tuer. Avec rigueur. » 

Ce langage n'exprime pes seu- 
lement les convictions de 


faites au projet, et que M. Méhai- 
gnerie a amorcées, sur les «con 
treparties » au versement du 
revenu minimum. I! complète la 

d'ouverture à l'égard 


dication très farge, à dit M. Evin, 
en ajoutant que le gouvernement 
«souhaitait l'implication des col- 
lectivités . 


souci auquel 4 sans doute été 
sensible le président de la Caisse 
d'assurance maladie des sala- 
riés, dont le conseil d’administra- 
Tiberté d'action sur ie sujet. 





de la lutte contre la pauvreté 


masquer les difficultés. Si les » com 
pléments locaux de ressources » de 
M. Zelier, secrétaire d'État chargé 
de l'action sociale dans le précédent 
gouvernement, n'ont eu que 
12 500 bénéficiaires en 1987 au lieu 
des 20 000 attendus, c'est parce que 
les collectivités locales n'ont pas 
réussi à leur proposer des formations 
ou des activités adaptées. Dans la 

ion visée, il y a de nombreux 


en fin 
de droits à qui il faudra tout réap- 
prendre. « La réinsertion ne se 


en œuvre dans une dizaine de dépar- 
tements. Un tel effort devrait être 
généralisé, en accentuant, par exem- 
ple, la lutte contre l'illettrisme et en 
facilitant Y'accès au logement des 
familles les plus démunies. Chaque 
année, l’État consacre environ le 
dixième de son budget, 106 mit 
liards de francs, à l'ensemble , loge- 
pa 
territoire et transports. 1988, 
Jes crédits du ministère de l’urba- 
nisme et du logement représentent à 
eux seuls 53 milliards de francs. I y 
a caviron deux cent mille « $ans- 


. abri » et deux cent mille logements 


JOAE vacants dans le patrimoine HLM. 


meurs de longue durée. Apôtre 
d'une action locale décentralisée, 
M. Bidegain expliquait : « Certains 
chômeurs de longue durée se sont 
installées dons un écosysième de 
gestion de leurs survie avec des res- 
sources très faibles, mais équili- 
brées. Pour ser au stade de 
l'emploi, ils I COMINENCET par 
investir, notamment pour s'habiller. 
Or ils ne disposent pas pour cela du 
minimum de ressources néces- 
saire. » . 

La réinsertion passe par un travail 
de fourmi au nivean local, avec au 


SD ET ee mem 
car La pauvreté et la précarité sont à 
visages multiples. Autant dire que le 
rôle des travailleurs sociaux et des 
associations locales sur le terrain est 
incontournable. Les TUC (travaux 
ce ee) ë Îles ab 
stages d'initiation vie les 
PGpalstbn de pins de viole me 
us ans, 
ir 
qui, loin ik les 
situations de précarité, permettront 
d'offrir de vrais emplois 1à où les 
manques sont les plus Criants, 
comme par exemple les « services de 
proximité » aux ü 


L'autre condition est de prendre 
appui sur cé revenu minimum Pour 
lancer une vaste action contre la 
pauvreté qui, comme le soulignait Le 
rapport <u'est pas seule. 
ment une affaire de revenus ». Des 


Ou aux |. 





loyers out été généraliser Les fondé 
loyers ont é isés et 

d'aide au relogement étendus à une 
cinquantaine de départements. Peut- 
on prétendre lutter efficacement 
contre la pauvreté si On ne met pas 
fin à un tel scandale ? 


‘ La dernière condition est de 
mener une véritable politique de la 





u prochain té 
d'entreprise, le mardi 1 juillet, une 
réorganisation entraînant 
sion de 1 134 emplois sur Taie Le 

us gros concerne l'usine de Creil 
‘886 emplois, dont 781 ouvriers, sur 
un total de 3255); 139 emplois 
devraient être supprimés à l'usine de 
Gennevilliers, touchéc par une lon 
gue grève en février et mars der- 
nicrs : 74 à l'établissement 
d’Asnières, le reste les ser- 
Ces réductions d'effectifs sont 
drection, d'abordpar le bise de In 

al ] 
roduction dans la division automo- 


520 à jour, 

espoir de nouvelles productions 
jusqu'à 1991. Déjà, eu début 
d'année, gène, la division 


avant Ja 
de sa capacité. 
t pes 


ne tournait qu’à 70 
L'usme de Creil 
ment touchée par l' de la pro- 


-Suppression de 1 134 emplois 
chez Chausson 


prévention, celle-ci étant, après tout, 
le fondement même de notre sys- 
tème de sécurité sociale. De même 
qu’on ne se contente pas de guérir la 
maladie — on essaie de l'éviter, — de 
même faut-il conjurer a pauvreté 
avant qu'elle ne se développe. Si ce 
volet manquait, l'Etat donnerait le 
sentiment de s'arrêter au début du 
chemin, de gérer la pauvreté au lieu 
de Ja combattre, de libérer sa 
conscience. Tel Sisphe, il secone- 
rait des pauvres d’un côté et en 
fabriquerait d’autres de l'autre. La 
priorité à l'éducation et à la forma- 
tion, la lutte contre le chômage, 
remis tion Se Fhabitat font par- 
tie de ce combat qui requiert imagi- 
nation et action décentralisée. Pour 
un « nouvel espoir ». 
MICHEL NOBLECOURT. 





(2) Dans son évaluation, le Père Wre- 
sinski a en effet compté des ménages de 
deux personnes vivant avec le SMIC du 
seul « chef de famille » d'où... ua demni- 
SMIC par personne, 





duction de troi del 
T5/C5 et 104, Renault 4). 
Le plan É bleus les 
en préretraites. per- 
sonnes entrent dans les conditions 
d'âge, mais la majorité se trouvant 
dans les usines de Meudon et de 
Gennevilliers, il faut qu'au moins 
212 salariés acceptent une mutation 
de Creil vers ces deux usines pour 
que l'effet puisse jouer à plein. Des 
primes sont prévucs (15 000 F pour 
un célibataire), unc aide au reloge- 
ment ou un Poeme des frais 
transport, ainsi 
qa un plan de formation spécifi 
de 7,7 millions de francs, La dico. 
tion prévoit 73 aïdes au retour sur 
salariés concernés. Enfin, le pos- 
sbilité de travail à temps jel où 
en temps partagé (entre Eux per- 
sonnes), scra offerte aux salariés de 
Creil, l'appoint devant être obtenu 
la suppression de 31 contrats à 
urée déterminée 56 départs spon- 
tancs. 

La direction aussi de for- 
mer une commission paritaire 
(représentants syndicaux et cadres) 
pour suivre l du plan, 


18 Le Monde @ Samedi 16 juillet 1988 ose 





IBM cède sa participation 
dans le rival d’ATT 


La compagnie américaine de 
télécommunications, MCI, va 
racheter les 16 % de son capital que 
détenait IBM pour 677 millions de 
dollars (4,2 milliards de francs). 
L'opération serait destinée à jui 
donner une totale indépendance vis- 
vis du géant de l'informatique, au 
moment où ses affaires sont meil- 
leures, Rival d'ATT sur le marché 


des liaisons longues distances aux 


La Redoute prend 20 % 

de son homologue 

La Redoute, société française de 
vente par Correspondance, vient 
d'acquérir 20% d'Empire Stores, 
son homologue britannique, en 
rachetant la participation du néer- 
landais Vendex. Ce dernier a précisé 
avoir accepté l'offre — dont le mon- 
tant n'est pas indiqué — de La 
Redoute car sa participatio minori- 
taire dans Empire Stores n’était pas 
d'une importance sarégique capi- 
tale et parce que l'offre ss 
avantageuse rapport aux frais 
d'acquisition Éc cette participation. 


Etats-Unis, MCI, née dans les 
années 70 lors des premières 
mesures de déréglementation du 
téléphone américain, a réussi à 
s'octroyer une part estimée à 8% 
environ du marché, ATT en conser- 
vant 80%. Maïs la concurrence est 
rude et ses profits n'ont jamais été 
bons, avec même une lourde perte 
1986 de 450 millions de dollars. 
Or, en 1988, la rentabilité serait 
bien meilleure, 


IBM avait obtenu 20 % de MCI 
en 1985 en échange de sa participa- 
tion dans le satellite de télécommu- 
nication SBS. Cet accord marquait 
une entrée sur le territoire d'ATT 
# le début d'une lutte frontale, 
Mais depuis IBM a modifié sa stra- 
tégie, se défaisant de ses participa- 
tions directes dans ce secteur, 
comme en parallèle dans celui des 
composants, pour se concentrer Sur 
l'informatique. {SM vise désormais 
— avec force — les services de 1élé- 
sommunication entre ordinateurs 
mais plus la propriété des infras- 
tructures des réseaux. 





ÉTRANGER 


Les pays industriels craignent 
un retour de Pinflation 


{Suite de la première page.) 

Le lent resserrement de la poli- 
tique du crédit, et notamment la 
hausse des taux interbancaires au 
jour le jour (un demi-point en 
deux mois), a renchéri les coûts 
de refinancement et elles avaient 
besoin de relever les taux de leurs 
prêts. Il n'empêche que cet 
«ajustement technique» ïinter- 
Salimest sn dant De. 

irment un dynamisme 
cupant de l'économie américaine. 
Le ji de la Fed l'avait 
Cu reconnu sue le 
le mercredi 13 j en 
se déclarant à resserrer les 


détail en juin, en hausse de 0,5%, 
L'alreg à 6,4% leur progression 

t les six premiers mois de 
cette année aux Etats-Unis. Une 
tendance trop forte pour envisa- 
ger un apaisement de la boulimie 
d'achats de produits des 
Américains. Les résultats du com- 


Autre signe inquiétant pour 
l'inflation, la sécheresse pousse à 
la hausse les prix des produits ali- 
mentaires. Quant au raffermisse- 
ment du dollar, il ne peut que ren- 
Chérir les importations. Ajoutons 
les derniers indices du chômage, 

La CEE et le Japon 
inquiets de la loi 
commerciale américaine 

La CEE et le Japon ont immédia- 
tement fait part de leur inquiétude 
après le vote, par la Chambre des 

tants américaine, d'une Joi 
commerciale renforçant le dispositif 
prévu contre les pratiques 
« déloyales » partons des 
Etats-Unis (/e Monde du 15 juillet). 
Le commissaire e aux rels- 
tions extérieures, M. Willy de 
Clercq, a jugé - de nature protec- 
tionniste - certe législation et a 
annoncé que la Communauté était 
prête à suisir le GATT (accord 
général sur les tarifs douaniers et le 
commerce) si le Sénat votait ce 
texte. De leur côté, les Japonais ont 
demandé au président Reagan 
d'opposer à nouveau son veto et 
envisagent, eux aussi, de recourir au 
GATTI. Mais à Tokyo, l'humeur 
semble plus à la déception qu'à la 
colère ouverte. Le président Reagan 
a dix jours pour accepter ou refuser 
le projet de législation. 


TRANSPORTS 


@ Le futur mâtro de Toulouse 
concédé à la Caisss des dépôts. — 


La Caisse des dépôts et consigns- 
tions, Matra at la Société d'économie 
mixte des voyageurs de l'aggloméra- 
tion de Toulouse (SEMVAT) se sont 
vu confisr la réalisation de l'exploita- 
tion du métro VAL de Toulouse. Le 
Syndicat mixte des transports collec- 
tifs de l'agglomération toulousaine 
{SMTC) a en effet décidé de donner 
le contrat de concession à une 
société dotée d’un capital de 30 mil- 
lions de francs qui regrouper, autour 
da la Caisse des dépôts, la société 
Matra, ls SEMVAT ainsi que des ban 
ques locales et des investisseurs 
régionaux. Le montant total des tra 
vaux est esümé à 3,3 milliards de 
francs et la mise en service de te 


dont le taux est redescendu 4 
5,3% en mai, son niveau le plus 
bas depuis 1974, et les probables 

: iles Qui s'ensui- 
vront, et l'on obtient tous les 
ingrédients d’une accélération de 
la hausse des prix. 


Une concertation 
Iaborieuse | 
Sans avoir une devise de 
l'importance du dollar ou une éco- 
nomie du poids de celle des Etats- 
Unis, les Britanniques sont 
à un casse-tête simi- 


laire, celui de la surchauffe. Ce 
n’est pas un basard si le chance- 
lier de l’Echiquier, M. Nigel Law- 
son, faisant écho aux 
M. G le 


pour lutter contre l'inflation. Les 
Chiffres du chômage, dont le taux 
a été ramené à 8,4% en juin 
contre 8,6 % un mois auparavant, 
celui de la production industrielle 
de mai, supérieur de 3,80 % à ce 
qu'il était un an auparavant, la 
Progression des revenus de 8,5 % 
en rythme annuel alors que celle 
des prix est de 4,2 %, constituent 
autant de mises garde. Déjà, 
chacun parle à la City d’une 
remontée progressive des taux, de 
10% actuellement, à 11% afin 
d'empêcher les prix à la consom- 
mation de passer le cap des 5% 
d'ici à la fin de l'année. + 

Face à ces cigales anglo- 
saxonnes, les Allemands conti- 
nuent de jouer les fourmis. La 
Bundesbank n’a finalement pes 
relevé, comme les marchés le crai- 
&naient, son taux Lombard, main- 
tenu lors de sa réunion de jeudi à 
4,5 %. Maïs après le relèvement à 
3% du taux de l’escompte quinze 
jours auparavant, chacun s'attend 
À un mouvement de bausse sur ce 
taux directeur. La relative fai- 
blesse du mark plaide selon linsti- 
tut d'émission en faveur d'une 
telle démarche. Tout comme 
l'augmentation de la masse moné- 
taire, toujours supérieure à le 
fourchette de 3 % à 6% nue 
nue comme objectif pour 1988. 
Certains estiment que la Bundes- 
bank a cile-mème miné la 
confiance dans le mark en 
squétant ouvertement des sor- 
ties Mais, en matière 
de taux d'intérêt, la concertation 
des sept princi i 


ligne A, d'une longueur de 10 kilo- 
mêtres, est prévue pour le mikeu de 
l'année 19953. 


® Projet de TGV entre le tun- 
nel sous Ia Manche et Londres. 
— La société des ins de fer bri- 
tannique British Rail a le 
jeudi 14 juillet, un projet de train à 
grände vitesse pouvant rouler à 
270 km/h entre Londres et l'entrés 
du tunnel sous la Manche 
Kent, qui ramènerait la 
jet entre Londres et à environ 
2h 30 à la fin du siècle, 











Marchés financiers 













PARIS, sise + 
Poursuite de la baisse 


À ln volie du 14 juillet, 61 surtout 
quarante-huit heures avant la 
lon du montant de la 


NEW-YORK, 1j # 
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américain... ». Toutefois l'effet 
d'armonce sera partiel à Paris, car les 
banques seront fermées ce jour-Là. 

Seul parmi les hausses, LVMH conti 
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GT Marché des options négociables 

RL le 13 juillet 1988 
ELA Nombre de contrats : 3 334. 

15% 1 [OPTIONS D'ACHAT_| OPTIONS DE VENTE | 
EH D dermier | dernier | demmier | demie | 
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Notionnet 10 %. — Cotation en-pourcentags du 13 juillet 1988 
Nombre de contrats : 41 664 


| _ ÉCHÉANCES "| 
RS es." = 
Dersier ......... 103,70 102,55 101,75 
(__opüons sur notion" 
en 
ORNE NN EN TENTE 
fur am Lun | on [1% | 


mencé. l'ouverture, 
ET ar tait ST à 

ji î it tout le terrain 
Do por me on a de jme à 
27 913,79 avec une perte de 
170,29 poims (— 0,61 &). 
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D INDICES 
des rumeurs de rachat par 1 CHANGES BOURSES 
M Maurdoch, Aux valeurs 3160 — 
cctriques, Plemey s'en distingué à 10 5 ES 
américaine Ron io Docler:624F © INSEE, best 100: 81 déc. 1987 
272% 
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Valeurs françaises . 
Valeurs . Ces 






Paris, fermé en raïson du 
chômage des Le bi 


billet 
vert est monté à 1.8510 DM 


C* des de change 
un: D 510 DM (Base 100231 déc. 1981) à 
de la général 3553 


d Indice 


l'intervention 





NEW-YORK 
(ludice Dow Jones) 

Bjuillet 14 juillet 

Industrielles ....210437 21138 


11 s'est échangé à 6,2435 F 





(contre 6,2050 F). La spéculation 
table sur un déficit commercial 
américain moins mauvais que 
préva. 



















Saint-Gobam et la 
eaux (le Monde du 27 février), 


ui permet au premier de se 
Bckager du BTP. 
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t ) T. ise finlandas 
UPM dÜnned Paper Mills) a 
franchi un nouveau pas cette 


semaine avec la réunion du conseil 
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_ 5 20 morts à 
Kaboul à la suite d’un 
bombardement. . . 

— Corée du Sud : nouvelle 
crise politique. 


En visite à Madrid 


Le secrétaire général de POTAN appelle 
les Soviétiques à négocier « sérieusement » à Vienne 


Le ministre ouest-allemand des affaires 
étrangères, M. Hans-Dietrich Genscher, a 
déclaré, dans une inferview à La radio, Le jeudi 
14 juillet, que les -dernières propositions de 
M. Gorbatchev sur le désarmement conventionnel 
(le Monde du 13 juillet) étaieut, «sans conteste, 
un progrès ». « Elles contiennent, a-t-il dit, trois 


éléments qui, pour nous, 
èrement 


Allemands, sont particu- 
importants (…) Le chef du Kremlin a 
d'abord reconau que la stabilité conventionnelle 
était un problème central Deuxièmement, 
conception occidentale, selon 
armements doivent être réduits en premier lien 
où existe une supériorité conventionnelle, Cela 
veut dire qu'il accepte ke principe de mesures 
«asymétriques ». Enfin, M. Gorbatcher est faro- 
Propositions occidentales sur la vérifi- 
cation sur place du désarmement et l'échange de 
données sur les armements couventionnefs. » 
A Bruxelles, le ministre belge des relations 
extérieures, M. Léo Tindemans, a déclaré que les 


admis Ia 


rable aux 





MADRID 
de notre correspondant 





- M. Würner s'est montré très cir- 
conspect face à l’« offensive de 
charme » de M. Gorbatchev. Tout 
en affirmant que l'OTAN doit 
« encourager les réformes à l'Est », 
il a considéré que le détente en cours 
était essentiellement due à la « stra-. 
tégie de dialogue fondée sur la fer- 
meté » de l'alliance, qui, a-t-il 
ajouté, doit poursuivre dans la 
même voie. 

M. Würner a fait preuve de réti- 
cences face aux dernières 
tions formulées par M. tchev 
à Varsovie : organisation d'une 


conférence pneus sur le 
désarmement et offre de retrait 


d'avions soviétiques basés en Europe 
orientale, si les apparcüs F-16 amé- 
ricains, appelés à quitter l'Espagne, 
us E redéployés en Italie. 
« Notre principale préoccupation, a- 
til dit à ce sujet, est Ja possibilité 
d'une attaque surprise en E. 

centrale comme conséquence du 
déséquilibre des forces convention- 
nelles terrestres au profit du pacte 


M. Mitterrand : « Tout ce que 


Vienne. 


a 
Les 

rence 
yeux, il serait 


de Varsovie, » « Réduire ce déséqui- 
libre, a-t-i] ajouté, constitue 

ujourd'hui la priorité pour 
d'alliance», un objectif qui, à 8es 

ne atteint qu’ 

Conférence de Vienne. + est tem 
pour les Soviétiques de mettre fin 
aux propositions publiques et de 
négocier sérieusement à Vienne», &- 
t-il conclu. 


Le statut particulier 
de l'Espagne 
La tâche de M. Wôrner à Madrid 


igeait d'autant plus de tact que 
l'Espagne figure, au sein de 
J'alli Les 


pays partisans 
d'avancer us rapidement possi- 
Me dns Le sois de der ent 
M. Gonzalez semble toutefois parta- 
ger lobalement l'analyse de 


ürner et 2" pour 
autant donner l' Pde Fame 
pre la solidarité avec ses alliés. 


M. Digiass a nt us 
contribution militaire de l'Espagne à 
l'alliance. Il devait rassurer Ceux 
qui, à Madrid, craïgnaient que le 
nouveau secrétaire général de 
TOTAN se montrât moins flexible 





M. Gorbatchev proposera pour équilibrer 
le rapport des forces, je l’approuverai » 


Jnterrogé par Yves Mourousi sur 
TF 1. le jeudi 14 juillet, M. Mitter- 
rand a déclaré sur les relations Est- 
Quest : 

«J'ai déjà rencontré quatre fois 
M. Gorbaichev ; nous nous rencon- 
trerons certainement cette année, en 
1988, et nous avons l'intention de 
reprendre un rythme régulier de ren- 
contres. (.….) 

>» La négociation sur la réduction, 
la disparition de certaines formes 
d'armement nucléaire ont abouti à 
Washington, je m'en suis réjoui, j'ai 
approuvé, j'approuve. Une négocia- 
tion sur les Ars E jets 
giques a comme: s'engager, je 
souhaite qu'elle aboutisse. 

» Les chars, les canons, les artille- 


ries ou les infanteries classiques — ‘ 


telles qu'on les connait, avec des 
armements même très modernisés, 
sont un facteur de déséquilibre 





BOURSE DE PARIS 


Matinée du 15 juillet 
Calme 


Daos un Lraper ge calme et 
jugé peu représentatif. de nombreux 
mé teurs pe travaillant pas après Le 
14 juillet, le marché demeurait très 
calme, les banques étant notamment 
fermées. L'indicateur instantané, 

uelques heures avant la publication 


attendu pour 14 h 30, s'appréciait de 
0,25 %, En hausse figuraient le cer- 


(+ 3,2 %), et Radiotechnique 
LP PE See 
hoë o Û x 
te Sert PE 
Intertechnique (— 3,3 %). 
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aujourd’hui au centre de l'Europe, à 
la frontière des deux Allemagnes où 
de fédérale et de la 


iquement très supé- 
rieures aux forces de l'Ouest. (...) 

» Il faut équilibrer ce rapport de 
forces, et tout ce que M. Gorbat- 
Chev proposera dans ce sens, je 
l'approuverai. Tout ce qui n'irait pas 
exäctement dans ce sens et qui nous 


toute forme d'arme nucléaire, 
notamment de la forme nucléaire 
dite à courte ou à très courte portée : 
les armes qui n'atreigacnt pas 
500 kilomètres. 


que, au lieu de surarmer, on 
désarme, et le devoir de la France, 









GRANDES ÉCOLES 
36.15 LEMONDE 


propositions soviétiques conteaient « certains 
éléments positifs >, en ajoutant que «d’autres 
éléments nous paraissent moins heureux ». Souki- 
gnant que de nouveaux accords sur la réduction 
des armements conventionnels constituaient « La 
priorité par excellence », le chef de la diplomatie 
belge a toutefois affirmé 

deraient avoir lieu dans le forum créé à cet effet à 


que ces 


Parmi Jes éléments «moins heureux », 
M. Tindemans a mentionné le projet de « confé- 


+ sur le désarmement. À ses 


inacceptable d’écarter les Améri- 
cains et les Canadiens d’une telle réunion. 
A Madrid, où il a rencontré notamment le 
président du gouvernement espagnol, ML. Felipe 
le nonveau secrétaire général de 
POTAN, M. Manfred Wümner, a été encore plus 
prudent dans ses commentaires sur les proposi- 
tions soviétiques. 


que son prédécesseur à propos du 
statut particulier de l'Espagne. 
Celle-ci entend se maintenir à l'écart 
de la structure militaire intégrée de 
l'alliance et a présenté formellement 
à Bruxelles, en janvier dernier, sa 
proposition de contribution, qui 
comprend Six «+ missions » 
concrètes (1). 


- M. Würner s’est montré très pru- 


dent, se contentant d'affirmer que 
les iations étaient désormais 


- négociations 
entrées dans « la phase la plus com- 


plexe ». Dans les milieux diplomati- 
ge es] ls, on précisait toute- 

ois que l'alliance semble avoir 
accepté la thèse centrale de Madrid, 
suivant laquelle La contribution mili- 
taire de | le consiste essentiel- 
lement dans la défense de son propre 
territoire et des zones aériennes et 
navales adjac Les difficultés 
subsistant encore, ajoutait-on, 
seraient d'ordre ique et concer- 


M. Wôrner a en tout 
cas affirmé à Madrid qu’un accord 
sur les « grandes lignes » de ja 
contribution espagnole devrait être 
atteint dans « un futur proche ». 

THIERRY MALINIAK. 





die de lpece sécen cspeanal, 
ense l'espace aéris 

contrôle du détroit de Gibraltar, opéra- 
tions aéronavales en Méditerranée occi- 
dentale, opérations aéronavales dans 
l'Adantiqué orletal et welsation du 
territoire espagnol comme logisti- 
que d'arrière-garde. 
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Tandis que 


irakien confirmait le retrait des 
troupes iraniennes de certaines posi- 
tions dans la région de Hadj- 
Omrane, à l'extrémité nord du front 


velles positions « défensives » dans 
ce secteur, apcès dus les. Janin 
eurent pris la fuite vers leur terri- 
toire ». 
L'évacuation de Had 

près de quarante-huit beures 

celle de la localité kurde de Halabja, 
semble conforme à la nouvelle politi- 
que de M. Rafsandjani, qui a appa- 


de 
militaires islamiques actuellement 
en plein désarroi . 

Cette stratégie comporte cepen- 
dant deux graves dangers pour le 
régime de Téhéran. Elle implique 
d'abord, de la part de Téhéran, 
l’abandon de ses alliés kurdes ira- 
Liens, qui jent se sentir saCri- 
fiés sur l’antel des impératifs de La 
mettant ainsi fin à une alliance 
conclue il y a près de deux ans. Elle 
rend possible en outre des percées 

Ë irakiennes en territoire 
iranien du genre de celles effectuées 
ü y a deux jours dans la région de 
Zoubeidate, où les blindés de 
M. Saddam Hussein, continuant sur 
leur lancée, ont franchi la frontière 
et progressé eu territoire iranien sur 
ua front de 100 km pour finalement 
occuper la ville iranienne de Dehlo- 






WASHINGTON 
de notre correspondant 


Jamais depuis qu'A est vice- 
président des Etats-Unis, c'est- 
à-dire depuis plus de sept ans, 
M. George Bush n'avait repré- 
senté son pays à l'ONU. S'i l'a 
fait, le jeudi 14 juillet, pour 
dre aux accusations lan- 









est dupe, parce que le € candi- 
dat » Bush y trouvait son 
compte : l'occasion d'apparaître 
dans un rôle qui le valorise, ca 
qui n’est guère souvent le cas 
pour un vice-président. VOUÉ, par 
fonction, à faire tapisserie der- 
fière M. Reagan. 

Mais que la manœuvre soit 
transparente n'empêche pas 
qu'elle soit réussie, et même 
fégitime : la Maison Blanche est 
tout à fait en droit de faire valoir 
que, jugeant les circonstances 
particulièrement importantes, 
elle a souhaité être représentée à 
un niveau élevé au Conseil de 


tant permanent de son pays 
auprès de l'ONU, de 1971 à 
1973. C'est donc, pour une fois, 
un homme bien dans son rôle et 
dans sa peau qui est apparu 
dévant les caméras de la télévi- 
sion, conforme à l'image qu'il 
souhaite donner de lui, celle d'un 
responsable expérimenté et com 
mais aussi avec une certaine 
modération, les positions améri- 
caines : la thèse iranienne, selon 


M. Bush a trouvé 
un podium électoral à l'ONU... 
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La guerre du Golfe 
e Nouveau « repli tactique » iranien au Kurdistan 
e Débat modéré au Conseil de sécurité 


ran, à 40 km de la frontière interna- 
tionale. 

Les Irakiens ont affirmé à plu- 
sieurs reprises avec solennité qu'ils 
ne franchiraient pas la frontière 
internationale. Mais l'appétit vient 
en t, et il semble que, en 
dépit des déclarations officielles 
selon lesquelles l'occupation de Deh- 
Ioran ne serait pas « longue durée », 
celle-ci pourrait s'éterniser. C'est ce 
qu'a laissé entendre le ident du 
Parlement irakien, M. Saadoun 
Hammadi, en visite à Moscou, 
expliquant au cours d'une confé- 
rence de presse que l'entrée des 
troupes irakiennes en territoire ira- 
nien était dictée par des « nécessités 
Lactiques ». Il a cependant ajouté 
que cette situation pouvait durer 
< des semaines ou des mois ». 

La tentation semble donc grande 
à Bagdad d'occuper certaines por- 
tions du territoire iranien pour une 


Période plus ou moins prolongée. 


même faux calcul en t le 
guerre en territoire alien, après 
leur victoire de Khorramchahr, qui 


On sait ce qu'il est advenu ka 
suite des efforts de Téhéran à vou- 
Lg pe rl ct 
ennemi une ne 
être gagnée sur le plan mi taire. a 
Le débat 
sur l’Airbus 


L'implantation éventuelle de 
forces à en territoire ira- 


politique, ne parlent plus de victoire 
militaire, mais seulement de 
+ défense sacrée» du territoire 
national, un thème mobilisateur par 
excellence. 4 

De toute manière, l’hodjatoleslam 
Rafsandjani est décidé, parallèle- 
ment à ses tentatives de réorganiser 
les forces militaires, à utiliser toutes 
de convaincre l'opinion publique 
internationale que l'Iran n'exclut 
pas une solution négociée du conflit 
sous l'égide des Nations unies. 










cette tragédie. Ce qui signifie 
donc que quelqu'un d'autre, les 
Etats-Unis sans doute, en admet 














resté faible. Mais, pour un 
homme qui semble toujours si 
gauche, qui force sa nature et sa 
voix lorsqu'il est en campagne, le 
simple fait d’être apparu à l'aise, 
dans un habit d'homme d'Etat, 










commentaires plus ou moins 
désobligeants ou vaguement 
à ue 
les 
consacrées à M. Bush. 
Au moment où le vice- 
à remonte un peu dans 
les sondages, at où M, Dukakis 
doit s'employer, sans élé 












, M. Bush 3 donc quet- 
Ques raisons d’être satisfait. 
Après cette bonne journée, il va 
Pouvoir aller à la pêche, dans le 
























DS D res A0 ei eu 

p oïs en sept ans 
depuis le début du conflit Tran-Irak, 
le gouvernement iranien a, à propos 
de la destruction de l'Airbus d'Iran 
Air, saisi le Conseil de sécurité de 
l'ONU, dont il avait jusqu'à présent 
toujours critiqué le manque d'impar- 
tialité face à cette guerre. 

Dans cet esprit, le chef de la 
diplomatie de Téhéran, M. Velayati, 
s'est efforcé, au cours de la réunion 
Mangas relativement Modéré Aprts 
langage relativ t 
avoir accusé Washington d’avoir 
commis «l'attaque la plus ithu- 
maine de toute l'histoire de l'avia- 
tion civile», il a demandé au 
De eue rise oi a 
pour cette action = et ënÿ 
fiée » et de les contraindre à retirer 
immédiatement leurs forces du 
Golfe. « Toute réaction moindre a+- 
il ajouté, constituerait une nouvelle 
dérobade du Conseil de sécurité 
devans ses responsabilités, une déro- 
bade qui ne pourrait étre pardonnée 
dans les circonstances présentes 
après le tragique massacre d'inno- 
cenis passagers ». 

Comme l'Iran l'avait déjà fait la 
veille à Montréal devant le conseil 
der isation de l'aviation civile 
internationale (OACT), M. Velayati 
a fourni aux membres du Conseil de 
sécurité la transcription des commu- 
aications échangées entre le pilote 
de l'Airbus iranien et la tour de 
contrôle de Bandar-Abbas. Il s'est 
cfforcé de démontrer que les expli- 
cations américaines sur les causes de 
la catastrophe ne tenaient pas 
debout et il a accusé Washington 
d'en avoir « fabriqué» les preuves, 


cu per er fo à 0e di 
les nom déclarations parfois 
contradictoires avancées dix 


bles déricains. Les observateurs 
ont noté l'absence d'invectives 
superflues de part et d'autre. 

Bien que M. Bush, qui a tenu éga- 
lement un langage modéré, ait 
déciaré avant l'ouverture des tra- 
vaux du Conseil qu'il ne pensait pas 
qu'une résolution soit soumise aux 
«quinze», le président du Conseil, 

Paulo Nogueirs-Baptista (Bré- 
sil), travaille, selon l'AFP, à un pro- 
jet de texte dont il devait discuter 
avec ses collègues au cours de 
consultations à huis clos le vendredi 
après-midi. Ce serait peut-être une 
occasion unique de relancer des 

iations sur un règlement du 
conflit Jran-Irak. 
JEAN GUEYRAS. 





Nouvel ambassadeur d'Iran 
en France 
M. Ali Ahani a présenté 
ses lettres de créance 
au chef de PEtat 





M. Ali Ahani, nouvel ambassa- 


deur d'Iran en France, a présenté, le 
mercredi 13 juillet, ses lettres de 
créances à M. François Mitterrand, 
au cours d’une cérémonie de trente 
minutes à l'Elysée qui a quelque peu 
dépassé le temps bebituellement 
consacré par le chef de l'Etat à ce 
genre de manifestations. 


deux pays à l'initiative de Paris, à la 
suite de le - guerre des ambas- 
sades», M. Ahani devait assister 
Jeudi à la réception de l'Elysée à 
l'occasion de la fête du 14 juillet. 

L'ambassadeur de France en 

Christian Graeff, avait pré- 
senté le 5 juillet ses lettres de 
créances au ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Akbar 
Velayati. 

[Agé de trente-cinq ans, M. Ali, 
ancien responsable des affaires euro- 
péennes au ministère iranien des 
affaires étrangères, est l’un des di 
smates iraniens Les mieux avertis du 
sier franco-renien. [ est détenteur d'un 
doctorat français en d'entre 


d'unc thèsc sur le Coface (organisme 
d'assurance du commerce extérieur) et 
la réglementation du commerce exté- 
rieur en France. de la 20% 
vellc génération des diplomates iraniens, 
il a fait toute sa carrière à l'administrs- 


tion centrale du ministère iranien des 
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